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L'ARMÉE ROUMAINE 

UN CONVOI DE RAVITAILLEMENT 
Photo CIIUSSEAD-l'LAVIENS 

DEUXIEME ARTICLE 

La paro'e du vieux ministre Sully est 
toujours vraie : » Labourage et pastoura-
ge sont les deux mamelles de la France ». 
Mais ce3 mamelles tarissent, la terro 
meurt lentement et les bras qui doivent 
l'ensemencer l'abandonnent. 

J'en ai accusé dans un précédent arti 
ele la loi des successions, qui mofcèlc le 
Sol à l'infini et le livre au Fisc dévorant; 
•j'ai signalé l'extension du fonctionnarisme 
qui porte les gens des campagnes à pré-
férer, au dur effort, de petits postes de 
tout repos. 

Un correspondant me lait remarquer 
que je n'ai pas tout dit. RenouveLant l'an 
tique grief de ceux qui peinent à féconder 
la nature ingrate, il m'écrit : 

« Si le paysan préfère être occupé à la 
.ville, ce n'est pas parce qu'il gagne davan 
tage, puisque la vie y est plus chère et 
que le résultat du gain et de la dépense se 
balance par zéro. Mais il sait par ex' 
périence que la périodicité les mauvaises 
années est trop fréquente, et que s'il a 
deux bonnes années sur dix, c'est tout ce 
qu'il peut espérer. Pourra-i-il, malgré un 
travail acharné et continu, faire face à 
ses dépenses dans les mauvaises années ? 
S'il a quelques économies, il le pourra 
pendant quelque temps, a condition que 
la santé ne lui fasse pas défaut; s'il ne 
doit compter que sur sa récolte, il est 
Obligé de s'endetter. » 

Où trouver des prêteurs ï A en croire 
mon correspondant, le Crédit agricole re-
bute beaucoup de cultivateurs, qui « ne 
iVeulent pas s'adresser à lui parce qu'il y 
aurait trop de formalités à remplir et que 
quelques-unes seraient blessantes pour 
l'emprunteur ». 

Je cite sous réserves, sans la faire mien-
ne, n'ayant pu la contrôler, cette opinion. 
Où je m'associe pleinement a l'avis de mon 
correspondant, c'est lorsqu'il se plaint du 
mauvais vouloir des capitalistes et de leur 
refus de prêter, même sur hypothèque, 
sous prétexte que la terre, en bien des 
régions, est tombée à vil prix. Des som-
mes considérables, qui auraient pu sou-
tenir le paysan français, ont été, par cu-
pidité, s'engouffrer dans des emprunts et 
pincements étrangers; certaines faillites, 
de ce chef, doivent laisser, à l'heure ac-
tuelle, d'amers regrets aux détenteurs 
d'une fortune qu'ils eussent pu employer 
plus patriotiquement. 

Et les impôts ? Nous savons qu'ils sont 
écrasants; la guerre et la victoire ne pour-
ront les alléger. Mon correspondant craint 
que l'impôt sur les revenus ne soit appli-
qué aussi aux produits de la terre : ce 
n'est pas cette nouvelle contrainte, dit-il, 
qui enrayera l'exode des ruraux vers les 
villes. 

J'avais signalé aussi, comme une des 
plus graves causes de ruine pour la ter-
re et par suite pour le paysan, le massa-
cre inepte des petits oiseaux. J'avais cité 
le beau livre d'André Godard affirmant 
que les ..téfaits de l'oiseau sont insigni-
fiants à côté des services u'il rend. Quo 
dire alors de l'incurie des pouvoirs pu 
blics et de leur complicité avec les des-
tructeurs d'oiseaux? Ne savons-nous pas 
que dans le Sud-Ouest on se livre à des 

hécatombes criminelles, et que préfets, 
sous-préfets, gendarmes, gardes champê-
tres ferment sciemment les yeux ? Igno-
re-t-on les désastres viticoles causés par 
l'eudémis et la cochylis ? Et comment, le 
sachant, n'applique-t-on pas rigoureuse-
ment les lois de protection envers l'oi-
seau, ami de la terre et allié de l'homme ? 

Questions graves et que l'on ne pourra 
éluder après "la victoire, si nous ne vou-
lons pas qu'elle demeure stérile. Le -souci 
de sauver la terre, la bonne terre nourri-
cière, le souci de protéger et d'encoura-
ger les paysans qui, au front, défendent 
cette terre avec un si mâle, si rude cou-
rage, s'imposeront à l'indifférence même 
des législateurs et à la mollesse des agents 
du gouvernement. 

Est-ce une raison pour rester les bras 
croisés d'ici-là; est-ce qu'agir dès mainte-
nant n'est pas un devoir sacré, à cette 
heure où toutes les énergies, toutes les 
bonnes volontés doivent concourir, d'a-
bord au salut de la France victorieuse, ei 
ensuite à la reconstruction sur les ruines, 
au développement prospère de toutes les 
forces utiles et inemployées ? 

Paul M A R G U ER1TTE. 

UflE PHRASE DE GUlLtliflUjVIE 
Rome, 31 août. — Lés évêques allemands 

ont dernièrement tenu à Fulda leur confé-
rence annuelle A cette occasion, ils ont en-
voyé un télégramme à l'empereur Guillau-
me, qui a répondu en ces termes : 

«Je remercie les évêques allemands de 
leur courtois message. La justice divine 
donnera la victoire au peuple allemand 
parce qu'il résistera jusqu'au bout, tant 
sur les champs de bataille qu'à l'intérieur 
du pays, dans la lutte pour son existence 
et pour sa liberté. » 

En laissant de côté l'appel coutumier au 
vieux Dieu allemand qui ne semble guère 
s'intéresser en ce moment aux vœux de 
Guillaume, le changement de ton de l'em-
pereur est très remarqué à Rome et sur-
tout dans les sphères du Vatican. Il ne 
s'agit plus de domination mondiale, mais 
seulement de la lutte pour l'existence. Et 
l'on rapproche ces sentiments, que les cir-
constances ont faits plus modestes, de l'in-
cohérence qui commence à s'affirmer dans 
le grand état-major allemand par tant d'hé-
sitations sur les choix des grands chefs 
appelés aux commandements des armées 
et de la direction stratégique sur l'ensem-
ble des opérations de la guerre. 

L'Âllematjne s'oppose à l'Exode 
des Petits Français en Hollande 

Amsterdam, 1er septembre. — Plusieurs 
comités de secours hollandais ayant ma-
nifesté le désir d'aller recueillir dans les 
départements français envahis des enfants 
pour les hospitaliser en Hollande, le gou-
vernement allemand a éludé cette propo-
sition. 

Cette nouvelle produit ici une impres-
sion d'autant plus pénible que 2,000 à 3,000 
enfants allemands ont été recueillis déjà 
dans les Pays-Ras. 

En Pologne aaWehienne 
L'Autriche, qui a su longtemps et si 

habilement pratiquer la maxime « Divide 
ut imperes », a appliqué ce principe politi-
que en Galicie. On a pu croire, certes, que 
c'était là pour les Polonais un petit para-
dis, grâce à des apparences séduisantes; 
mais lorsqu'on va au fond des choses, 
lorsqu'on consulte froidement les faits, 
on s'aperçoit que comme sa sœur, la Po-
logne allemande, dont je pariais ici der-
nièrement, elle aussi a eu à souffrir de la 
politique germanique. Il m'a paru utile 
d'en citer un exemple certain et de rap-
peler des faits dont la Galicie a été té-
moin, surtout durant ces dernières an-
nées; ' ; ' .'■ i-

C'est ainsi que vers 18-18 déjà, le gou-
vernement autrichien, le comte Stodion 
étant gouverneur de la Galicie, dans le 
but de diviser les Slaves de la monarchie, 
par suite de les affaiblir, au profit de l'élé-
ment germanique, dans celui, plus lard, 
lorsque s'affirma l'alliance franco-russe, 
de faire échec à l'influence russe, a ima-
giné de « créer d'abord, de renforcer en-
suite, le parti des Néo-Ruthènes ». Comme 
on le sait, vers le dixième siècle, les Va-
règues soumirent d'abord les Slaves du 
Dnieper, puis se fondirent dans l'élément 
slave plus puissant et plus nombreux. 
C'est vers la fin du même siècle qu'appa-
rurent, sous cette dénomination du moins, 
les « Ruthènes ». Longtemps et largement, 
ceux-ci ont fusionné avec les Polonais, si 
bien qu'on a souvent dit : « Gente ruthe-
nus, natione polonus. » Cette union de 
Slaves pouvait devenir une grande force, 
et c'est précisément pour l'empêcher que 
les Allemands de Vienne décidèrent de 
les diviser. 

On inventa donc de toute pièce les Néo-
Ruthènes, avec leur orthographe phoné-
tique qu'on introduisit dans les écoles et 
administrations à la place de l'orthogra-
etymologique, usitée en Russie. On im-
provisa une langue ou dialecte au moyen 
d'un amalgame de mots pris au hasard 
dans le vieux slavon, le tchèque, l'alle-
mand, au besoin même dans le vieux vo-
cabulaire archaïque polonais, le principal 
paraissant de rendre cette langue aussi dis-
semblable' que possible du polonais. Cette 
langue devint langue officielle à côté du po-
lonais. Son extension fut très rapide, 
comme l'on va pouvoir en juger. 

Au commencement de 1909, il y avait 
en Galicie orientale 3,093 circonscriptions 
scolaires, dont 793 avaient des écoles en 
langue polonaise, 2,139 en langue ruthène, 
137 en polonais, et ruthène, 18 en alle-
mand. 

Et voule;:-vous un exemple de ce qu'on 
a enseigné dans ces écoles ruthènes ? En 
1911, un professeur d'histrire venant de 
l'Ukraine, dut à Léopol « apprendre l'ukrai-
nien », pour y professer des absurdités tel-
les que : projet d'un démembrement en 
règle de la Russie, abandon du royaume 
de Pologne à la Prusse, etc. L'Allemand 
n'apparaît-il pas là avec toute son exquise 
saveur ? 

La loi autrichienne, inspirée toujours par 
cette pensée directrice, diviser pour mieux 
régner, a considéré les Ruthènes comme 
une nation qu'on a cherché à opposer aux 
Polonais pour le grand profit de vienne et 
de Berlin. 

Il convient d'ajouter que ces manœuvres 
germaniques ont rencontré parfois, même 
chez des Ruthènes, Galiciens conscients 
des traditions historiques, des oppositions 
courageuses. Ne sont-ee pas tous des Sla-
ves, qui doivent s'unir sous l'égide de leur 
chef naturel ? 

Stanislas MAJEWS1U. 

DANS LE NORD 

LA REINE DES BELGES DANS LES TRANCHEES DE PREMIERS LIGNE 

Vh. MlilitllSSK* 

iiometres a travers la Docnie 
LES TRIBULATIONS DE TROIS ÉVADÉS 

En février de l'année dernière, un 
homme appartenant à un régiment de no-
tre région, était fait prisonnier aux envi-
rons de Tahure. Interné au camp de Mes-
chede (Westphalie), puis envoyé à Deuz, 
sur une ligne de chemin de fer en cons-
truction, et enfin aux mines d'Eiserfeld, 
dans la même province, il réussit à s'éva-
der avec deux compagnons de captivité, au 
bout de huit mois de souffrances. Au cours 
de la randonnée pédestre que les trois las-
cars exécutèrent à travers le pays boche 
pour gagner la Hollande, ils eurent des 
aventures qui valent la peine d'être 
contées. 

Nous laissons la parole au soldat R..., 

du ...e d'infanterie, que nous avons eu la 
bonne fortune de rencontrer. C'est lui qui, 
par son énergie, son sang-froid et son in-
telligence, réussit à mener à bien l'expé-
dition qu'il avait eu l'audace de concevoir. 

LES a RUTABAGAS DE MESCHEDE 

Panneau sculpté exécuté sur le 
par l'adjudant Peroy 

rhOtQ PETITE GIROXVE 

« Je vous épargnerai, nous dit-il, des 
détails sur notre séjour monotone au camp 
de Mesehede. Je tiens seulement à vous 
signaler la détestable qualité et l'insuffi-
sance de notre ordinaire. Nous vivions là 
d'une décoction d'orge grillée le matin, d'u-
ne soupe à midi et d'une rondelle de sau-
cisse le soir, le tout accompagné de 200 
grammes d'un pain composé par de redou-
tables chimistes. Cette soupe de midi, qui 
constituait le plat de résistance de la jour-
née, était invariablement faite de <( ruta-
bagas », sorte de navets à peau jaune, 
bouillis dans beaucoup d'eau. Parfois, de 
bons yeux y eussent découvert la présence 
d'un morceau d'os; mais aucun micros-
cope n'eût révélé la moindre parcelle de 
viande oubliée sur l'objet en question. Il 
fallait donc se contenter des rutabagas 
quotidiens et des épluchures de rutabagas 
que nous trouvions ■ derrière la cuisine. 
Ah ! que j'enviais alors le sort de nos pe-
tits cochons français, si bien nourris de 
moelleuses ratatouilles!... 

» Un jour, on demanda des volontaires 
destinés à la construction d'une ligne de 
chemin de fer à Deuz. Je m'y rendis. La 
nourriture un peu plus abondante ne suf-
fisait cependant pas à réparer les fatigues 
du travail très dur qu'on nous imposait, 
pour un salaire de 50 pfennigs par jour. 

LES SOUS-BOCHES DE DEUZ 

» Nos chefs de chantier étaient Autri-
chiens. Ces gens sont plus redoutables que 
les pires Saxons de Germanie. Le fouet 
et la botte sont leurs arguments. A vrai 
dire, ils n'en usaient point avec nous, Fran-
çais, non plus qu'avec les Anglais — qui 
sont, en pareil cas, très prompts à la ri-
poste. Mais nos malheureux camarades 
Russes en étaient accablés. Ils les suppor-
taient d'ailleurs avec une résignation iné-
branlable et ne semblaient point s'en for-
maliser. 

■ Je ne devais pas faire un long séjour 
à Deuz. Quelques semaines après, on 
m'expédiait à Eiserfeld, pour travailler 
dans une mine. Je ne sais quel étrange et 
joyeux pressentiment m'agita, à la pensée 
de descendre dans cet enfer. Vous allez 
voir que je ne devais point regretter d'a-
voir quitté Deuz. 

A LA BAÏONNETTE DANS LES PAILLASSES 

» Notre salaire était de 1 mark. Noua 
jouissions d'une plus grande liberté, et 
nous étions en contact avec des civils qui 
exerçaient la profession de mineur. Cette 
circonstance me permit de me procurer, 
par l'intermédiaire de l'un d'eux, une carte 
et une boussole. Pendant un mois, je pré-
parai l'évasion. 

» Mais il se produisit un jour un inci-
dent qui faillit tout gâter. Le salaire ayant 
été abaissé, sans motif, à go pfemngs, tous 
les prisonniers protestèrent et, un matin, 
refusèrent de se lever. Il y eut des som-
mations, puis, devant l'indifférence géné-
rale, on fit entrer dans le baraquement un 
peloton d'une vingtaine d'hommes, fusil 
chargé et baïonnette au canon. Un dernier, 
avertissement restant sans effet, les hom-
mes se précipitèrent sur no-us l'arme en 
avant, et se mirent en devoir de larder les 
paillasses sur lesquelles ncus étions tou-
jours couchés. Une baïonnette se planta 
jusqu'à la garde dans la mienne, à la place 
de ma jambe droite. Je n'eus que le temps 
de la retirer. Tous les prisonniers s'étaient 
levés précipitamment devant la charge, 
Force me fut d'en faire autant et de re-
tourner à la mine avec les autres. II n'j 
eut que peu de blessés. 

EN ROUTE POUR LA FRAMOE! 

» Le baraquement où nous étions loge» 
était une construction légère, en briques. 
Nos paillasses étaient posées sur une sorta 
de hajmac retenu à chaque extrémité pai 
une tringle en métal. Un soir, à neuf heu-
res, après m'être concerté avec les cama-
rades qui avaient accepté de tenter la 
chance, nous commençâmes à desceller 
une brique. 

» A minuit, nous avions pratiqué uns 
ouverture assez large pour livrer passage 
aux trois squelettes que nous étions deve-
nus, après huit mois de rutabagas... 

» Nous étions dehors, dans une cour 
éclairée à l'électricité et entourée de murs, 
du moins du côté où nous étions. Pour 
trouver une issue, il fallait faire le tour 
de la construction et passer devant la sen-
tinelle. Nous avons tremblé... 

» Nuit noire, épaisse, brumeuse, qui, 
tout en favorisant notre fuite, nous cachait 
les obstacles. Nous nous heurtâmes dans 
je ne sais combien de clôtures en fil de 
fer, de haies, de murs. Il fallut franchir 
tout cela en silence, nous glisser le long 
d'habitations ou de jardins à l'intérieur 
desquels on entendait des chiens grogner, 
des gens se lever. Après deux heures d'ef-
forts, nous nous trouvâmes enfin hors 
d'Eiserfeld, en pleine campagne. C'était 
un premier pas vers la liberté ! 

RENÉ DASTARAC. 
M MrfùrV.J 

Une Assemblée suisse proteste 
contre les Déportations de Lille 

Lausanne, 31 août. — Le grand Conseil 
vaudois a volé ce matin, à l'unanimité et 
sans discussion, une motion priant l'As-
semblée fédérale d'inviter le Conseil fé-
déral à protester contre la déportation en 
masse des non combattants dans les terri-
toires français occupés par les Allemands, 
en violation de la Convention de_ La Haya 
signée par la Suisse. 
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AUX ETATS-UNIS 

Â mm 
semble coiîînrée 

les Sjndicals acceptent le Ccmpi émis Adamsoa 

Washington, 1er septembre. — On an-
nonce que les chefs des Syndicats ont dé-
cidé d'accepter le projet Adamson et de 
contremander la grève si ce projet est 
voté. 

Le projet sur lequel on compte pour 
empêcher le mouvement de grève prévoit 
l'établissement de la journée de huit heu-
res, la nomination d'une commission spé-
ciale chargée d'en étudier les effets, l'aug-
mentation du nombre des membres de la 
commission pour le commerce entre Etats, 
et 1'exnioitation militaire des chemins de 
fer. 

M. VVII.SGN MULTIPLIE SES EFFORTS 
Washington, 1er septembre. — Le cabi-

net fait les' plus grands efforts pour pro-
voquer un ajournement de la grève des 
cheminots. Le président met en jeu toute 
son influence personnelle. Il adressera à 
cet'effet un appel direct aux leaders ou-
vriers qu'il a convoqués à une Conférence 
k la Maison-Blanche. (Radio.) 

Ea Portugal 
Le Congrès portugais sesorde sa coafiaacs 

au Cabinet 

IL RETABLIT LA PEiNC DE MORT 
Lisbonne, 1er septembre. — Le Congrès 

portugais a tenu hier une importante 
séance. Cent quatre-vingt-six congressis-
tes sont présents. Le président du Congrès 
fournit des explications sur les incidents 
qui se sont produits à la précédente séan-
ce. La majorité faisant ensuite des propo-
sitions conciliatrices, conformément aux-
quelles il est résolu de recommencer le vote 
de la motion du leader démocrate, M. 
Alexandre Braga, cette motion est divisée 
(DU deux, parties. » 

I La première, demandant la révision de 
la Constitution, est approuvée; la seconde, 
relative à la révision immédiate des modi-
fications concernant l'état de guerre, .est 
approuvée à la majorité. 

Les unionnistG'i s'abstiennent et sortent 
de la salle. 

Le ministre de la guerre soutient la né-
cessité du rétablissement de la peine de 
mort et des décorations militaires pour 
faits civils et militaires. 

Le président du Congrès présente un 
projet modifiant la Constitution en ce qui 
concerne les actes civils et les faits mili-
taires, et établissant que ces actes pour-
ront être récompenses par des ordres ho-
norifiques et des décorations étrangères. 
L'acceptation du projet restera soumise à 
l'autorisation du gouvernement. 

L'article de la Constitution abolissant la 
peine de mort, ainsi que les peines corpo-
relles et les condamnations à perpétuité, 
sera éliminé. Ces peines ne pourront être 
rétablies en aucun cas, même s'il s'agit 
de la suspension des garanties constitu-
tionnelles, exception faite pour la peine de 
mort, laquelle ne sera rétablie qu'en cas 
de guerre avec une nation étrangère, et ne 
pourra être appliquée que sur le théâtre 
même de la guerre, et seulement lorsqu'il 
sera jugé indispensable. 

Après discussion, le projet est adopté. 
Un ordre du jour de confiance dans le 

gouvernement est adopté à la majorité. 
M. Soarès, ministre des affaires étran-

gères, salue la Roumanie, notre jeune 
alliée. 

Aux alentours du monument du Con-
grès, quelques bagarres se sont produites 
entre des civils et des troupes de cavale-
rie; on signale quelques blessés. 

Une Lettre du Vicomte Grey 
au Sujet des Représailles 

Londres, 1er septembre. — Le Comité 
International de la Croix-Rouge avait 
adressé aux nations belligérantes un ap-
pel dans lequel il leur demandait de ne 
pas user de représailles envers les pri-
sonniers au cas où l'un des belligérants 
aurait à se plaindre du traitement infligé 
à ses nationaux prisonniers, et de s'adres-
ser plutôt à l'adversaire en faisant appel 
à son sens de la justice pour que ce trai-
tement fût modifié. 

Répondant à cette suggestion du Comité 
international, le vicomte Grey déclare que 
le gouvernement 'britannique a toujours 
été hostile à une politique injuste de repré-
sailles. 

« Malheureusement, ajoute-t-il, une série 
d'outrages ont été perpétrés par ordre du 
gouvernement allemand, qui les connais-
sait et les approuvait. La patience du peu-
ple britannique est à bout. Citons parmi 
ces outrages l'attaque et la destruction de 
navires comme le « Lusitania » et le « Sus-
ses », qui ont causé la mort cle centaines 
de civils sans défense, à la joie non dis-
simulée du peuple et de la presse alle-
mands; la brutale exécution de la nurse 
miss Edith Cavell; les horreurs du camp 
de prisonniers de Witemberg; l'exécution 
du capitaine Fryatt. 

»Le gouvernement britannique accepte 
volontiers l'appel de la Croix-Rouge, con-
vaincu que les puissances neutres et le 
Comité international reconnaîtront que le 
renouvellement de ces atrocités provoque-
ra une djmande toujours plus énergique 
de représailles. Le plus sûr moyen de les 
éviter est cle demander l'abandon de te 
politique qui les provoque. » 

Le Conseil de Défense nationale 
Paris, 1er septembre. — Un conseil de 

la défense nationale s'est réuni ce matin 
H l'Elisée, 

En Russie 
LA RUSSIE FÊTE LA DÉLÉGATION 

JAPONAISE 
Pétrograd, 1er septembre. — Le conseil 

de l'empire a offert au palais Marie un 
grand banquet à la délégation japonaise. 
M. Sturmer, président du conseil, y assis-
tait, et M. Kokovtzoff également. 

En réponse au toast chaleureux pro-
noncé par M. Koulomzine, président du 
conseil de l'empire, le chef de la mission, 
le comte Terashima, parlant des liens qui 
unissent désormais les Russes et les Japo-
nais, ajouta : 

« Ce sera l'honneur de la France d'avoir 
assuré, par le rapprochement de nos deux 
nations, la paix dans l'Extrême Orient. 
(Radio.) 

LA MOBILISATION 
DES VIEILLARDS 

Londres, 1er septembre. — On télégra-
phie de Buchs que parmi les nombreux 
prisonniers autrichiens qui ont été récem-
ment pris en Galicie se trouvent plus de 
cent hommes ayant dépassé la cinquan-
taine. (Radio.) 

Pour les Prisonniers français 
en Russie occupée 

Paris, 1er septembre. — M. Galli, dé-
puté de Paris, qui s'occupe avec une acti-
vité inlassable de l'amélioration du régime 
de nos prisonniers, écrit dans le «Ma-
tin » : 

« Des milliers de prisonniers français, 
on le sait, ont été envoyés en Russie oc-
cupée, où ils sont soumis à un régime dit 
de représailles. Le gouvernement français 
avait pris à ce sujet, nous l'avons an-
noncé, des résolutions importantes; nous 
croyons pouvoir assurer, en réponse aux 
lettres de nos correspondants et des famil-
les si légitimement impatientes, que les 
pourparlers engagés sont sur le point 
d'aboutir et qu'une solution favorable est 
prochaine. 

» D'autre part, sur l'initiative de la Fra-
ternelle, Société roubaisienne, le pape a 
proposé aux Etats belligérants l'interne-
ment en Suisse des prisonniers de guerre 
pères de trois enfants au moins et en cap-
tivité depuis plus de dix-huit mois. Cette 
proposition, retransmise au gouvernement 
français par Mgr Amette, a été acceptée 
en principe, mais il reste à en régler l'ap-
plication, qui n'est pas sans difficultés, et, 
d'abord, à obtenir l'acquiescement de la 
Suisse. En résumé, il semble enfin que des 
solutions se préparent, heureusement ba-
sées sur le principe de réciprocité. 

En Italie 
Russes évadés fêtés à Vérone 
Vérone, 1er septembre. — Cinquante 

soldats russes échappés de captivité chez 
les Autrichiens et accompagnés de soldats 
italiens, ont fait un rapide tour de ville. 
La population s'en étant aperçue impro-
visa une chaude manifestation, et les sui-
vit en un long cortège criant : « Vive la 
Russie ! Vivent nos alliés ! » 

Les soldats russes, fraternisant avec 
les civils, émus, répondaient : « Vive l'Ita-
lie ! Vive l'Entente I » 

L'Internement des Boches 
Rome, 1er septembre. — Des chiffres 

officiels annoncent que les sujets alle-
mands qui étaient en Italie au 15 août 
étaient au nombre de 4,280, dont 1,63-4 
hommes et 2,546 femmes. 

Le Roi de Monténégro 
parti pour l'Italie 

Paris, 1er septembre. — Le roi de Mon-
ténégro est parti hier soir pour l'Italie. 
Après avoir vu la reine Hélène, sa fille, et 
ses petits-enfants qui résident actuellement 
à Raconigi, le souverain se rendra auprès 
des vaillantes troupes italiennes combat-
tant sur le front, où il sera reçu par le roi 
Victor-Emmanuel, son gendre. 

A son départ de Paris, le roi de Monté-
négro a été salué à la gare de Lyon par le 
prince héritier Danilo et le prince Pierre, 
ainsi que par M. A. Radovitch, président 
du conseil; les ministres Voutchkovitz et 
Spassoyevitch; M. Louis Brunet, chargé 
d'affaires, et le personnel de la légation, 
etc., etc. 

Le roi Nicolas est accompagné dans son 
voyage par le ministre de la guerre, géné-
ral Matanovitch; par le général Gwozdeno-
vitch et le capitaine Vouksanovitch. 

A son retour en France, le roi de Mon-
ténégro, qui a déjà rendu visite sur notre 
front aux troupes françaises et russes, vi-
sitera les troupes britanniques et belges. 
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SUR MER 
Deux Steamers russes couîés 

Stockholm, 1er septembre. — Les sous-
marins allemands montrent de nouveau 
une grande activité dans le golfe de Both-
nie. Hier, deux grands steamers finlan-
dais, le « Wellsmor » et le « Sten », ont été 
coulés. 

Equipage italien sauvé 
par un Vapeur espagnol 

Madrid, 1er septembre. — Le vapeur 
espagnol « Atlante » a sauvé en haute mer 
l'équipage italien du bateau « Francesco-
Musner », de San-Polo. Un pêcheur a trou-
vé en mer une barque pouvant contenir 
une trentaine de. personnes, mais vide, et 
dans laquelle ne se trouvaient que des ap-
pareils de navigation, un carnet, un man-
dat de 110 lire délivre à Viareggion et des 
monnaies de nickel de la République Ar-
gentine. Le tout a été inventorié et remis 
au maire 

Sur le Front de Saloniqi 
LA RETRAITE BULGARE SERAIT 

COMMENCEE 
Athènes, 1er septembre. — La retraite 

des Bulgares opérant sir la gauche des 
alliés paraît être sérieusement commen-
cée; on annonce en e[\et que Vennemi a 
évacué Sorovilcli, laissant seulement dans 
celle ville une (aible arrière-garde. 

N. B. — La localité de Sorovitch est si-
tuée au nord-ouest du lac d'Ostrovo; elle 
marquait le point extrême de l'avance bul-
gare contre les Serbes sur le front macé-
donien. 

Athènes, 1er septembre. — L'évacuation 
de Sorovitch a eu lieu à la suite du bom-
bardement des campements bulgares par 
les avions alliés. Les effets àn bombarde-
ment ont été terribles; plus le 150 soldats 
bulgares ont été tués. Deux régiments 
bulgares ont été aperçus hier se repliant 
vers les hauteurs de Sorovitch. 

L'ennemi concenlre ses troupes autour 
de Casloria, où une rencontre avec les 
Serbes semble imminente. !Badio.) 

LA CAVALERIE SERBE A SOROVITCH 
Athènes, 1er septembre. — La cavalerie 

serbe est entrée à Sorovitch. 
A Elevitch, des détachements bulgares 

ont été chassés de leurs ositions. 
Sur l'aile gauche serbe, Pateli aurait été 

évacué par les Bulgares, qui résistent en-
core autour de Banica. 

LES BULGARES EN EPIRE 
Athènes, 1er septembre. — Les Bulga-

res ont occupé Klissoura. A IÛ suite de 
l'occupation de Tepelin, les autorités grec-
ques se ont retirées à Krioneri. 
L'EXODE DES NOTABLES DE SOFIA 

Berne, 1er septembre. — Toutes les fa-
milles notables de Sofia sont parties pour 
la Suisse en prévision de l'entrée des Rus-
ses. 
LES BULGARES MENACENT CAVALLA 

Athènes, 1er septembre. — Les troupes 
bulgares s'étant encore approchées de Ca-
vaila en occupant toutes les hauteurs au-
tour de la ville, on commence a craindre 
vivement ici que les Bulgares ne comptent 
entrer a Cavalla. Le directeur de la suc-
cursale de la Banque nationale de Caval-
la est arrivé ici, emportant 3 millions de 
francs en or. 
LES TROUPES ALLEMANDES A VARNA 

Berne, 1er septembre. — Des forces al-
lemandes sont envoyées en toute hâte 
pour coopérer à 'a défense de Varna. 

LA MALADIE DU ROI CONSTANTIN 

Athènes, 1er septembre. — La maladie 
du roi de Grèce serait bien vieille. On a 
publié un bulletin annonçant que le roi, 
souffrant d'une inflammation provoquée 
par une ancienne blessure, s'est décidé, 
sur le conseil de son médecin, à subir une 
opération. La blessure dont il s'agit n'est 
pas une blessure,de guerre. C'est la plaie 
qui résulte de l'ab!al:'on d'une côte qui 
fut faite au roi lorsque, il y a deux ans 
environ, il fut atteint de pleurésie puru- l 
lenle. La plaie ne fut jamais cicatrisée, ' 
et l'écoulement purulent n'a jamais cessé 
depuis. 

Le roi a subi déjà plusieurs opérations ; 
la dernière date de l'automne dernier. Le 
calme le plus absolu lui est recommandé. 
Les émotions lui sont interdites. La vie 
qu'il mène est donc loin de lui être favo-
rable. Sa maladie, en effet, est d'une gra-
vité toute particulière, et, pour parler net, 
on estime que la vie du roi est sérieuse-
ment menacée, et que c'est à peine si, 
à force de soins, il peut espérer vivre en-
core un an. / 

LA DISSOLUTION DE LA CHAMBRE 
GRECQUE 

Athènes, 1er septembre. — Le décret de 
dissolution de la Chambre cera publié le 
2 septembre; le- élections sont fixées au 
8 octobre. 
LES DEPUTES SERBES ONT QUITTE 

NICE POUR CORFOU 

Nice, 1er septembre. — La plupart des 
députés serbes qui se trouvaient à Nice 
sont partis hier pour Corfou. Leur visite 
d'adieux aux autorités a été l'objet de 
chaudes manifestations de sympathie. 

En Turquie 
Les Débris de l'Armée turque 
Genève, 1er septembre. — La situation 

de l'armée turque, dans son ensemble, 
paraît assez précaire. On ne cache pas à 
Constantinople que la deuxième armée, 
commandée par Izzet-Pacha, ne pourra 
pas continuer son offensive. La troisième 
armfe, commandée par Behir-Pacha, se-
rait dans un état déplorable. A Smyrne, 
où il y avait deux divisions, il n'en reste 
plus qu'une, la 16e; l'autre, la 15e, a été 
envoyée vers une destination inconnue. 
Peut-être a-t-elle été chargée de renforcer 
les troupes de Thrace, affaiblies par le 
prélèvement de la 20e division. 

Cette division à trois, régiments, comme 
toutes celles dont il est question ici, a'été 
dirigée vers l'Autriche, et non vers la Bul-
garie comme on l'a dit quand le départ a 
eu lieu. 

La 19e division est dans la région de 
Kechan, en Thrace, à mi-chemin de Ra-
dosto et d'Enos. La 26e division est dans 
la région d'Anaforta, presqu'île de Galli-
poli. On a destitué le général turc qui la 
commandait et on l'a remplacé par un Al-
lemand. 

La Chine emprunterait 250 Millions au Japon 
Tien-Tsin, 1er septembre. — Malgré ^ac-

ceptation par les banques étrangères des 
billets de banque du gouvernement dans 
la région de' Tien-Tsin, ces billets conti-
nuent à être dépréciés à Pékin. 

On annonce l'arrivée dans la capitale 
chinoise d'un financier japonais éminent; 
on croit que sa venue se rapporte à la 
conclusion prochaine d'un emprunt sino-
japonafc d'environ 250 millions de francs. 
(Radio.J 

En Allemagne 

Hjifttrs «t l'Etat-fi* loclic 
La Haye, 1er septembre. - L'accession 

d'Hindenburg à l'état-major va déter-
miner un grand coup de balai dans le 
haut commandement ennemi. On s'attend 
aux démissions d'une trentaine de géné-
raux sur les deux fronts. 

EN PAYS ENVAHI 

Le Inscrit de (taill 
à Hisidenbur 

Râle, 1er septembre — Voici le texte do 
la lettre que l'empereur a écrit au général 
feld-marêchal von Benckendorff und von 
llindenburg : «Je vous nomme chef de 
l'état-major général de l'armée de cam-
pagne. Je suis convaincu que je ne puis 
pas placer cette charge en de meilleures 
mains. J'attends avec confiance que vous 
rendiez dans celte situation à mon armée 
et à la patrie les meilleurs services. Je 
saisis cette occasion pour exprimer au 
protecteur victorieux de notre front orien-
tal mes chaleureux remercîments pour 
tout ce qu'il a fait pendant ces deux an-
nées de guerre. » 

Le Général von Ludendorff 
Berne, 1er septembre. — Le général von 

Ludendorff, le nouveau « quartier-maître 
général » (major-général allemand), a 
pris possession de ses fonctions. Il signa 
en cette qualité pour la première fois 
hier, 31 août, le Communiqué officiel alle-
mand. 

N.-B. — Une dépêche de source anglai-
se annonce, d'autre part, la démission de 
von Ludendorff. 

L'Allemagne ferait Maison nette 
Zurich, 1er septembre. — Tous les jour-

naux allemands, comme la « Gazette cle 
Voss », la « Deutsche Tageszeitung » et le 
« Berliner Tageblatt» commentant la njfe 
mination d'Hindenburg au poste de cliW 
de l'état-major général, laissent nettement 
entendre que d'autres modifications sont 
imminentes dans l'empire tant au point 
de vue de la direction politique que mili-
taire. En résumé, un revirement fonda-
mental politico-militaire se préparerait en 
Allemagne. 

Quel serait le Plan d'Hindenburg? 
Pétrograd, 1er septembre. — On croit 

ici que Hindenburg a profité du calme re-
latif du front oriental puur préparer une 
vigoureuse contre-offensive, et que dans 
ce but il-a rassemblé toutes les réserves 
disponibles de tous les fronts. 

L'intervention roumaine a, estime-t-on, 
surpris l'ennemi au moment de ses re-
groupements et l'amènera peut-être à 
changer ses plans. 

Le Prestige d Hindenburg 
Amsterdam, 1er septembre. — Mercredi 

dernier, jour de la nomination d'Hinden-
burg comme chef d'état-major général, 
Berlin a pavoisé; toutes les boutiques 
étaient ornées de plantes vertes, au mi-
lieu desquelles figuraient les portraits du 
kaiser, d'Hindenburg et de Ludendorff. 

 $ 

Von Baîocki a une mauvaise Presse 
Berne, 1er septembre. — Le dictateur 

des vivres, von Batocki, est condamné par 
l'opinion générale de ses compatriotes; 
son œuvre est mort-née. L'opinion reflétée 
par les journaux allemands de ces der-
niers jours témoigne du malaise et de la 
désillusion générale en Allemagne. 

La « Strassburger Zeitung » déclare net-
tement que von Batocki a démontré que 
ses efforts n'avaient eu aucun effet prati-
que. Tout dans son œuvre a abouti à un 
véritable désastre. Les rations de viande 
du dictateur sont tout à fait insuffisantes. 
Le mécontentement est général. 

D'après la « Gazette de Silésie », il est 
clair que la mission de von Batocki a 
complètement échoué. 

L'Allemagne plaide son coupable 
dans i'ÂUaque de l'e Owejo s 

Washington, 1er septembre. — Une 
Note allemande dit que le capitaine de 
1' « Owejo », navire américain, qui fut at-
taqué par un sous-marin allemand, refusa 
de casser l'erré lorsqu'il entendit les coups 
de semonce du sous-marin, et qu'il tarda 
ensuite à donner communication des pa-
piers du bord, malgré l'ordre qu'il ayait 
reçu. 

Il n'a, par conséquent, dit cette Note, 
qu'à s'en prendre à lui-même pour les con-
séquences qu'a eues son attitude. 

Le Nouvel Emprunt allemand 
Genève, 1er septembre. — On mande 

de Berlin que, du 4 septembre au 5 octo-
bre, un emprunt de guerre, sous la forme 
d'un emprunt impérial inconvertible avant 
1924, émis à 98 %, et des Bons du Trésor 
à i » H seront offerts à la souscription 
par la Banque de l'Empire, par toutes les 
Caissejs d'épargne, les Sociétés d'assuran-
ce sur la vie, les Sociétés de crédit et tous 
les bureaux de poste de l'empire. 

La " Libre Belgique " 
est introuvable 

Les Boches cherchent vainement ses Rédacteurs 

Amsterdam, 1er septembre. — Toutes 
les tentatives pour découvrir l'imprime-
rie et les rédacteurs de la « Libre Belgi-
que » ont jusqu'ici échoué, malgré l'ar-
deur désespérée des Allemands. 

Un Hollandais résidant à Bruxelles 
rapporte la ruse policière suivante : un 
prêtre, dans un confessionnal d'une église, 
venait d'entendre la confession d'une da-
me fort bien mise, qui avant de se retirer 
lui glissa un billet de 100 fr., en disant : 

«Voici, mon Père, pour la «Libre Bel-
gique. » 

Flairant un piège, l'ecclésiastique alla 
porter le billet au journal bruxellois «la 
Belgique » et se fît délivrer un reçu. 

A peine rentré chez lui, il vit arriver 
deux officiers allemands qui le conduisi-
rent à la Kommandantur, où il fut accusé 
d'avoir reçu de l'argent pour la « Libre 
Belgique ». 

«Vous avez dû faire erreur, dit le prê-
tre, et il tira le reçu du journal «la Bel-
gique ». 

Il fut remis ensuite en liberté. 

Brillants Exploits des Aviateurs alliés 
es Belgique 

Amsterdam, 1er septembre. — L'« Echo 
beige » apprend que jeudi dernier des aé-
ros alliés ont bombardé avec succès les 
usines Carels, à Gand; il y a eu 21 tués et 
une quarantaine de blesses. Lors du der-
nier raid sur Namur, les avions alliés ont 
lancé quarante bombes sur la citadelle, 
où une centaine d'Allemands ont été tués 
ou blessés. Les canons antiavions descen-
dirent un aôro anglais, dont un occupant 
fut tué et l'autre grièvement blessé. A 
leur retour, les alliés ont lancé vingt bom-
bes sur la ligne du chemin de fer de Na-
mur à Maubeuge. 
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La Presse de la Suisse allemande 
disavoue le Co-cne! Loys 

Berne, 1er septembre. — La plupart des 
journaux de la Suisse allemande consa-
crent de longs commentaires à la lettre 
du colonel Loys. La note dominante est 
une critique très sévère. 

Les Réformes frauduleuses de Kotien 

Rouen, 1er septembre.— L'affaire des ré-
formes frauduleuses, dans laquelle étaient 
comprorms le médecin aide-major Poinot, 
l'abbé Sanson, curé d'Amfrevilie-la-Mi-
Voie, et M. Franck, soldeur, s'est termi-
née hier par un acquittement génér^. 

L'ÂGsiversaire de !a Mort de Pégoud 
Paris, 1er septembre. — L'aviateur Pé-

goud trouvait, il y a un an. une mort glo-
rieuse à Petit-Croix, près de Dannemarie, 
au cours d'un combat avec un aviatik. 
Pour commémorer cet anniversaire, les 
parents adoptifs de Pégoud, M. et Mme 
Cremot, avaient eu la touchante pensée 
de grouper hier ses amis et admirateurs 
à l'hôtel de l'Aéro-Club. En grand nombre 
ceux-ci avaient répondu à cet appel et 
cette cérémonie intime, familiale même, 
empruntait un caractère plus émouvant 
encore à la présence d'officiers aviateurs, 
camarades d'escadrille du défunt, venus 
apporter le tribut de leur amitié et de leur 
admiration pour sa mémoire. 

Une Décoration posthume 
à l'Aviateur français Puple 

Pétrograd, 1er septembre. — L'empe-
reur a conféré la croix de Saint-Georges 
au sous-lieutenant Puple, de l'aviation 
française, pour avoir engagé le 3 août un 
combat contre trois avions ennemis et 
lutté à outrance jusqu'au moment où la 
mitraille perforant son moteur provoqua 
la chute de son appareil et occasionna 
sa mort. 

Berlinoises et Prisonniers français 
Amsterdam, 1er septembre, r- Certaines 

Rerlinoises montreraient trop de sympa-
thie pour les soldats français. On annon-
ce, en effet, que six femmes ont été tra-
duites devant le tribunal de police de Ber-
lin à la requête de l'autorité militaire, et 
que le président leur a adressé une sévè-
re admonestation, les prévenant au'au cas 
de récidive elles seraient l'objêt d'une 
condamnation rigoureuse. (Radio.) 

Examen du Brevet d'Aptitude kcbniqae 
automobile 

Paris, 1er septembre.— Afin de pourvoir 
au commandement des unités automobiles 
de nouvelles formations, le sous-secrétaire 
d'Etat de l'artillerie a décidé qu'une nou-
velle session d'examens aurait lieu pro-
chainement pour les militaires de la zone 
de 1 intérieur. Il sera fait appel : 

nfL^UX °fficiers subalternes et aux sous-
officiers de complément du service armé 
de toutes armes, reconnus par les méde-
cins militaires, après visite et contre, 
visite, inaptes à servir ultérieurement pen-
dant au moins six mois dans une unité 
mobilisée de leur arme, mais aptes toute-
fois, physiquement, à servir dans l'enca-
drement des convois automobiles 

2. Aux anciens officiers subalternes et 
sous-officiers libérés de toute obligation ÏÏS^JÏÏW par 1(23

 médecins
0
 mili-

taires, après visite et contre-visite aptes 
au service automobile. 1 

m« sous-officiers, brigadiers et hom-
mes de troupes du service armé du ser-
vice automobile, classe 1912 et classes 
plus anciennes. 

Les engagés volontaires spéciaux ne peu-
vent, en aucun cas, se présenter a cet 
examen. 

Les demandes qui parviendraient en de-
nors de la voie hiérarchique seront con-
sidérées comme nulles et non avenues 
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pes Actions locales heureuse 
sur les deux Rives de la Somme 

^os Aviateurs portent à l'Ennemi des Coups terribles 

ÏQUÉS FRANÇAIS 
Du 1«' Septembre (15 heures) 

LE FRONT DE LA SOMME, activité de notre artillerie dans les réglons 
d ESTREES et de SOYECOUIIT. 

_ Entre l'OlSE ET L'AISNE, nous avons exécuté un coup de main sur une tran-
chée ennemie devant NOUVRON, et ramené des prisonniers. 

EN FORET D'APREMONT, une petite tentative des Allemands à La Croix-Saint-
Jean a échoué. 

A L'EST DU BOIS LE PRETRE, nos tirs de barrage ont fait avorter un coup 
de main que préparait l'ennemi. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 1« Septembre (33 heures) 
En dehors d'une lutte d'urlillene assez active SUR LE FRONT DE LA SOMME 

et dans le SECTEUR DE FLEURY (rive droite de la Meuse), aucun événement im-
portant à signaler au cours de la journée 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 1" Septembre (13 heures 40) 

A la suite de leur tentative d'attaque sur le BOIS DES FOUREAUX signalée 
dans le communiqué d'hier soir, les Allemands ont déclanché différentes conlre-at-
taques dans l'après-midi et la soirée sur un Iront de trois nulle mètres, entre ce 
bois et G1NCHY Le Iront attaqué, ainsi que ses flancs, avaient été préalablement 
soumis à un violent bombardement. 

L'ennemi a engagé dans ces opérations des effectifs considérables. Cinq as-
sauts se sont succédé, dont quatre ont été repoussés avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. Il a réussi, à la cinquième tentative, à pénétrer en deux points et sur 
un front restreint dans notre tranchée de première ligne. 

Notre artillerie a provoqué par un tir heureux une importante explosion dans 
le secteur de BEAURAINS. 

Une émission de gaz nous a donné d'excellents résultats au saillant d'YPRES. 
Du l°r Septembre (2S heures 85) 

'Au SUD DE L'ANCRE, aucun changement dans la situation. 
De l'ANC RE à HEBUTERNE et au nord de celle localité, la tulle d'artillerie 

s'est poursuivie très active ds part et d'autre, ainsi qu'au nord d'Arras. Près 
d'HEUVTERNE, nous avons fait exploser un fourneau de mine. 

Des détails complémentaires sur l'attaque ennemie déelanchèe hier et sianaléa 
dans le communiqué de ce matin font ressortir que les pertes allemandes ont été 
particulièrement lourdes. 

Le tir de notre artillerie, particulièrement bien réglé, nous a permis d'obtenir 
d'excellents résultats. 

L'ennemi a été accueilli partout par nos heux de mousqueterie, et son attaque 
est tombée en plusieurs poinXs sur les feux concentrés de nos mortiers de Iran 
chées et de mitrailleuses. 

Hier, l'aviation a été très active. Au cours de nombreux combats aériens, cinq 
appareils ennemis ont été détruits r! au moins quatre autres contraints d'atterrir 
avec des avaries. Plusieurs expéditions de bombardement ont donné d'excellents ré-
sultats; cinq de nos appareils ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

Du 1" Septembre 
'Aucun événement à signaler. La canonnade continue sur divers points du front. 

Mil mm m mwm AVION 

Sept Appareils ennemis abattus 

Paris, 1er septembre (officiel). — 
Malgré fa brume et les nuages qui ont 
régné sur la plus grande partis du 
front, notre aviation s'est montrée par-
ticulièrement active. Sur le front de la 
Somme, quatre appareils allemands 
ont été abattus. 

L'un d'eux, mitraillé de très près 
par l'adjudant Dorme, s'est écrasé sur 
le sol près de IVianancourt. C'est le hui-
tième appareil ennemi descendu jus-
qu'à ce jour par ce pilote. 

Les trois autres se sont abattus au 
sud et EU sud»est de Péronno. Deux au-
tres appareils ont été vus tombant dé-
semparés dans la même région. 

En Champagne, un aviatik, sérieu-
sement touché en combat aérien, est 
tombé dans ses lignes au nord de 
Somme-Py. 

Un autre avion ennemi, atteint par 
nos canons spéciaux, a t!ù atterrir au 
nord-est de Suippes. Les deux avia-
teurs ont été faits prisonniers. 

Enfin, près de Ricquebourg (Oise), 
un appareil allemand ayant atterri 

, dans nos lignes par suite de panne, 
les passagers ont été capturés. 

Trois Avions boches abattes 
Doux Bsm'aes ennemies sur Giromagny 

Paris, lor septembre (officiel). — 
Trois avions allemands ont été abattus 
cette après-midi par le tir de nos ca-
nons spéciaux Les deux premiers sont 
tombés sur îa rive droite de l'Oise, le 
troisième près de Douaumonî. 

Vers quinze heures, un avion enne-
mi a jeté deux bembes sur Giromagny. 
tin blessé. Les dégâts matériels sont 
insignifiants. 

Les Résultats de l'Offensive 
anglaise 

Londres, 1er septembre. — Les jour-
naux font remarquer qu'il y a aujourd'hui 
deux mois que l'offensive de la Somme a 
commencé. Du 1er au 13 juillet, toute la 
première ligne allemande avec ses impor-
tants travaux de défense sur un front de 
près de 10 kilomètres fut démolie; du 13 
au 26, la deuxième ligne fut attaquée à son 
tour et prise; cette opération amena les 
Anglais sur plusieurs points près de la crê-
te des hauteurs qui dominent le versant 
occidental; mais un peu en dessous enco-
re, sur cette crête, avaient été établies les 
positions allemandes. 

. Depuis lors, par une succession d'atta-
ques locales, les Anglais ont poursuivi 
d'une manière continue leur progression; 
ils ont fait l'ascension du versant et ont 
franchi le sommet des hauteurs. 

La Correspondance avec les 
Prisonniers 

Paris, 1er septembre. — On nous com-
munique la Note suivante : 

« Nous sommes informés qu'un certain 
nombre de lettres écrites aux prisonniers 
français en Allemagne sont retenues par 
la censure allemande parce qu'elles con-
tiendraient des correspondances secrètes. 
Il est instamment recommandé de s'abs-
tenir de ces procédés dans l'intérêt même 
des prisonniers français et de la régula-
rité des relations postales entre leurs fa-
milles et.eux. Il importe de rappeler en 
outre qu'il est formellement interdit de 
fournir par quelque moyen que ce soit 
des renseignements d ordre politique ou 
militaire particulièrement à l'étranger. 

» Toutes contraventions à ces prescrip-
tions légales exposeraient son auteur à des 
poursuites judiciaires.); 

Un Monnaient à Lord lUéener 
Londres, 1er septembre. — Un monu-

ment à la mémoire de lord Kitchener va 
être érigé sur la falaise de Warwich, une 
des lies sauvages de l'archipel des Orca-
des, a proximité de l'endroit où sombra le 
croiseur « Hamnshire ». 

A la Mémoire des Braves Gens 
Paris, 1er septembre. — Sous la prési-

dence d'honneur du cardinal Ametle, ar-
chevêque de Paris, un service religieux a 
été célébré ce matin, en l'église de la Ma-
deleine, à la -mémoire des braves gens 
de la division Margueritfe, morts pour la 
patrie, le 1er septembre '870, ainsi que 
des chasseurs d'Afrique et de tous les 
officiers, sous-officiers et soldats français 
et alliés tombés au champ d'honneur pen-
dant la guerre actuelle. Le 'iœur était dé-
coré de drapeaux français. 

Le Président de la République était re-
présenté par le commandant Portier. 

Les Suisses de Paris 
contre !e Co'onel Losy 

Paris, 1er septembre. — Le Comité na-
tional suisse de Paris a adressé un télé-
gramme aux autorités fédérales pour pro-
tester contre l'altitude scandaleuse du 
colonel Lnvs. 

Gommaniqaé italien 
Les Italiens progressent 

sur le Mont Cimone 

Dans la Vailée de Sutjana ils repoussent 
brillamment une Attaque en infli-

geant île sérieuses Ferles 
à l'Ennemi 

En Albanie, ils occupant Tepeleni 
et plusieurs Villages 

Rome, i°T septembre. 
Sur les pentes nord du MONT CIMONE 

(vallée d'Astico), nos détachements ont 
attaqué par surprise les travaux d'appro-
che de l'ennemi et les ont détruits au 
moyen du lancement de bombes à main 
et de tuyaux explosifs. L'adversaire s'est 
enfui, abandonnant des armes et des mu-
nitions qui ont été recueillies par nos 
troupes. 

Dans la vallée de SU G AN A, dans l'après-
midi du 30 août, après une intense prépa-
ration d'artillerie, des détachements en-
nemis ont assailli nos positions à la tête 
de la petite vallée de COALBA, sur la 
droite de la BRENTA. 

D'autres groupes ont opéré en même 
temps dans un but de diversion contre nos 
lignes dans la vallée de CAMPELLE, en-
tre PRUNA LU NET TA et MALGA CO-
NONE. 

Nos troupes ont contre-allaqué et ont 
mis en fuite l'adversaire, qui a laissé une 
centaine de cadavres sur le terrain et 35 
prisonniers entre nos mains. 

Dans le HAUT LOGNA, on signale des 
tirs persistants d'artillerie ennemie de 
gros calibre. 

Le long du front de ITSONZO, hier, 
pendant un violent orage, l'ennemi a ten-
té une attaque contre nos positions à l'est 
de GORIZIA et au nord dOPPACHlASEL-
LA. Il a été aussitôt icpuussé. Son artil-
lerie a tiré sur CORMOME, VA LIS ELLA 
et GORIZIA, où un hôpital a été de nou-
veau frappé. Quelques militaires du ser-
vice de santé ont été blessés. 

En ALBANIE, dans la matinée du 30 
août, une colonne mixte, par une marche 
rapide cl en surmontant de fortes difficul-
tés de terrain, est arrivée à TEPELENI, 
sur la VOJUSSA, et l'a occupé sans ren-
contrer de résistance. 

En même temps, des" détachements de 
bersagliers exécutaient une hardie incur-
sion ayant un caractère de diversion sur 
les positions autrichiennes du MONT 
GRADIET et du MONT TRUBES, au delà 
de la VOJUSSA. Ayant traversé à gué le 
fleuve près de CARBON ARA, nos trou-
pes, sous un violent feu d'artillerie enne-
mie, ont enlevé d'assaut les villages de 
KLAN et de HEKAL, organisés defensive-
ment, y faisant 72 prisonniers, dont une 
quarantaine de réguliers autrichiens, et 
s'emparant d'une grande quantité de mu-
nitions- La nuit tombée, les bersagliers, 
informés de l'heureux résultat de leur 
avance sur TEPELENI, sont rentrés sans 
être inquiétés dans nos lignes sur la gau-
che du fleuve. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur PREVENl et LAPAI sans y cau-
ser de victimes ni de dégâts. 

Communiqué belge 
Le Havre, 1er septembre. 

Activité réciproque d'artillerie en plu-
sieurs points du front belge, particulière-
ment au sud de DIXMUDE et vers BOE-
SINGHE. 

lté Drapeau français 
dans le Tchad 

Mme Emile Gentil a adressé à M. René 
Gagnât, secrétaire perpétuel à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Secrétaire perpétuel, 
» Par un communiqué de presse publié 

dans diffèreits journarx, j'apprends que 
vous vous disposez, au nom de l'Académie, 
à écrire au ministre de la guerre pour 
demander l'envoi aux Invalides, au milieu 
de nos autres glorieux trophées, d'un dra-
peau que M le capitaine Lenfant a fait flot-
ter sur le Tchad lors de son expédition de 
1905. 

» Rien ne peut toucher davantage, la veuve 
du premier explorateur de cette région, 
qu'un hommage rendu au pays où M. Emile 
Gentil a réussi à faire flotter nos couleurs, 
au cours de la mis-iiou qu'il a accomplie 
avec succès près de dix ans plus tôt, de 
1895 a 1898. 

» Ma pensée n'est donc pas d'ouvrir sur 
ces faits une controverse historique, bien 
inutile d'ailleurs, pour des personnalités 
aussi informées que les membres de l'Aca-
démie, qui les ont. vécus en contemporains 
et ont bien voulu, j'en suis sûre, garder le 
souvenir du bon Français qui a réussi, le 
premier, à faire pénétrer l'influence fran-
çaise sur les rives lointaines du grand lac 
africain 

» Il m'a semblé cependant, bien que je 
sois seule au imnde avec mes jeunes en-
fants, et que leur seul patrimoine soit la 
gloire dont le pays s'est montré si généreux 
à l'égard de leur père, qu'il m'appartenait 
de ne pas laisser s'accréditer une légende 
qui tendrait à faire perdre à la France le 
bénéfice moral de l'occupation du Tchad 
pendant une période de dix années. 

• J'ose croire, Monsieur le Secrétaire per-
pétuel, que ce détail historique sera de na-
ture à solliciter l'Intérêt des membres de vo-
tre Compagnie, et je vous prie d'agréer, pour 
vos collègues et pour vous-même, le sincère 
hommage de mon admiration et de ma gra-
titude. 

. Veuve EMILE GENTIL, 32, avenue de 
de .'a Bourdmnais. Paris (7*).» 

Ites Roumains progressent rapidement 
en Transylvanie 

Ils occupent la Ville industrielle de Petrochani 
Paris, 1er septembre. — Le premier 

Communiqué roumain a été publié hier. Il 
est plutôt modeste. En revanche, nous 
avons appris par les dépêches de l'état-
major autrichien que la Transylvanie est 
envahie par trois armées à la fois. La pre-
mière armée, formant l'aile droite, com-
mandée par le général Coltesco, après 
avoir fait sa jonction avec l'aile gauche 
russe de Bukovine, a foncé sur la vallée 
de l'Oltul; la deuxième, formant le centre, 
commandéé par le général Coanda, a dé-
buté la première, en forçant les passages 
historiques de Prédéal et de la Tour-Rou-
ge. Les objectifs immédiats visés par cet-
te armée sont déjà atteints : prise de 
Brasso et de Sibion. L'aile gauche, cons-
tituée par la troisième armée, dirigée par 
l'ancien ministre de la guerre, général 
Averesco, vise Orsova, lieu très impor-
tant comme base d'opérations et comme 
centre militaire. 

Un second Communiqué, parvenu ce 
matin, est beaucoup plus suggestif. «L'a-
vance des troupes, dit-il, continue avec 
succès dans tputes les directions. » Cette 
seule phrase en dit long sur la poussée 
victorieuse de nos nouveaux alliés. Notons 
l'occupation, par des forces roumaines, de 
la ville industrielle de Pétrochani. 

En somme, la poussée roumaine s'exer^ 
ce tout le long de la frontière hongroise, 
depuis les Portes de Fer jusqu'à la Buko-
vine, où ils ont fait leur jonction avec les 
Russes de Letchitsky. La prise de Raffaï-
lova par ces derniers, annoncée dans le 
Communiqué d'avant-hier soir, marque 
une nouvelle avance vers la vallée de la 
Theiss, qui offre un chemin très pratica-
ble vers Marmaros-Sziget et la plaine de 
Hongrie. Les troupes autrichiennes qui 
tiennent dans le saillant formé par la 
frontière orientale de la Transylvanie se 
trouvent donc menacées au nord par les 
Russes et au sud par les Roumains. 

Comme les Italiens au Trentin, nos nou-
veaux alliés ont devant eux un massif ex-
trêmement difficile : les Alpes transylvai-
nes. De môme que les Italiens se sont cou-
verts sur lé Trentin pour attaquer sur l'I-
sonzo, les Roumains pourraient chercher 
des points d'appui en Transylvanie pour 
se couvrir contre une attaque à revers, 
pendant que leur principale action s'exer-
cerait, de concert avec les Russes, par la 
Dobroudja contre la Bulgarie. Les pro-
chains événements nous diront ce qui en 
sera.  « 

Bucarest, 31 août. 
Communiqué otliciel du matin 

Sur les FRONTS NORD ET NORD-
OUEST, l'avance des troupes continue 
avec svCccès dans toutes les directions. 
Plus particulièrement, nos armées ont oc-
cupé la VALLEE DE TARLOUNGA, près 
de BRASHOV et l'important centre indus-
triel de PETROCHANI. Nos pertes sont 
très faibles 

Sur le FRONT MERIDIONAL, des mo-
nitors austro-hongrois ont bombardé Z1M-
NIOEA et TURNU-MAGURELE. 

Un quart de la Transylvanie est déjà conquis 
Paris, 1er septembre. — Dans l'«Echo 

de Paris », M. Marcel Hutin écrit en der-
nière heure : 

«D'après des renseignements de source 
autrichienne et allemande, le recul des 
Austro-Hongrois a continué hier au delà 
de Petriseny, Brasso et Kezdi-Vasarhely, 
et atteint le quart du territoire à récupé-
rer sur l'Autriche par l'armée roumaine. 

» Celle-ci est arrivée, en effet, sans coup 
férir aux trois réseaux de chemins de fer 
principaux de toute la région qu'elle occu-
pe sur une grande superficie. 

» De plus, les têtes de colonne roumaines 
du nord sont dans le massif de Cyergie, 
dans le sud de Bukovine, en un endroit où 
la frontière fait un coin. 

» Ce massif aboutit aux Carpathes de 
Transylvanie, point de terminaison de 
tout un réseau de chemins de fer. 

»A l'heure où j'écris, je crois que toute 
cette ligne de chemins de fer est intercep-
tée par nos alliés. » 

Le Recul ftratégique 
Zurich, 1er septei.-bre. '— La «Gazette 

de Francfort » explique ainsi la tactique 
de nos ennemis : 

«Anglais et Français cherchent, par de 
fortes attaques et en élargissant le front 
de combat, à augmenter la pression à 
l'occident, dans l'intei. .on d'empêcher un 
transfert des réserves allemandes vers le 
front oriental. En même temps, les Rus-
ses ont également augmenté leur activité, 
surtout dans la partie nord du front orien-
tal, où probablement ils supposaient que 
des mouvements de troupes devaient avoir 
lieu et voulaient les empêcher. 

» A la frontière roumano-hongroise, les 
troupes de frontière ont commencé le 
combat; naturellement, la frontière ne for-
me pas la ligne de défense de nos alliés. 
A la frontière même, des fortifications 
constantes n'ont pas été érigées; les com-
pagnies de garde de la frontière, qui 
étaient exposées à être contournées, ont 
dû être retirées 

» Un raccourcissement de la longue li-
gné de frontière ne facilitera que notre 
position de défense contre la Roumanie et 
ne déjoue aucunement l'exécution de no-
tre plan principal, que nous savons en 
bonne main. » 

Les Allemands avouent-
l'Evacuation de Brasso 

Amsterdam, 1er septembre. — Les jour-
naux de Berlin annoncent que les Rou-
mains occupent les deux passes condui-
sant à Hermannstadt et ont opéré leur 
jonction avec les troupes s'avancant de 

Brasso. Dans le nord, les Roumains et les 
Busses se rejoignent en Bukovine. Di-
manche, dès six heures lu soir, la gare 
de Brasso fut encombrée de civils pressés 
de partir, mais on expédia d'abord les ar-
chives et les valeurs. Le départ des civils 
commença vers minuit. Le lundi, une pro-
clamation annonçant l'évacuation rut affi-
chée. Su- 40,000 personnes. 20,000 ont 
quitté la ville. Dans leur hâte de franchir 
la frontière, les troupes roumaines ont 
traversé un torrent, ayant de l'eau jus-
qu'au cou. 

« La Hongrie agonise «, dil un Hsalrois 
Londres, 1er septembre. —- M. Radovski 

a déclaré au Parlement hongrois : 
« Nous sommes près des derniers mo-

ments de noire existence nationale, » 
Cette phrase, qui représente la situation 

d'une manière frappante, est très vive-
ment commentée. 

Les Ennemis a'îecdraient 
Zurich, 1er septembre. — Le « Lokal An-

zeiger » mande du grand quartier général 
austro-hongrois que, pour !e moment; les 
forces austro-hongroises et allemandes 
contre la Roumnnie resteront sur la défen-
sive. 

La Bu'garie différerait ïeuienuat 
sa Déclaration de Guerre à la Baasnâîs 

Genève, 1er septembre. — La « Gazette 
de la Croix» explique que si la Bulgarie 
n'a pas encore réédité le geste de l'Hile-
magne à l'égard des Roumains, c'est que 
ses forces sont encore trop engagées au 
sud, c'est-à-dire en Macédoine^ et qu'il 
lui faut tirer de la situation politique dos 
conséquences militaires. En général, la 
presse allemande manifeste une certaine 
méfiance à l'adresse des Bulgares, qu'elle 
traitait pourtant, hier encore, de héros et 
de rois des Balkans. 

La Remise ojpcisîk de la Déclaration 
de Guerre 

Bucarest, 1er septembre. — M. Nanti, 
secrétaire général du ministère des affai-
res étrangères, s'est présenté chez le 
comte Czernin, ministre d'Autriche-Hon-
grie, et lui a remis officiellement la décla-
ration de guerre à i'Autriche-Hongrie. 

Cette déclaration de guerre a également 
été notifiée aux alliés de I'Autriche-Hon-
grie. 

L'Aie© ai interdit à Bucarest 
Bucarest, 1er septembre. — La préfec-

ture de Bucarest a interdit la vente et la 
consommation de boissons alcooliques 
dans tous les établissements, sous peine, 
d'une pénalité sévère. 

L'Union sacrîe se renouvellerait en Hongrie 
Zurich, 1er septembre. — Les chefs de 

partis hongrois ont interrompu leurs va-
cances par suite de la déclaration de 
guerre de la Roumanie, et sont retournés 
à Budapest. A la prochaine séance du Par-
lement, tous les partis feraient une mani-
festation dans laquelle ils déclareraient 
qu'ils restent à l'unanimité d'accord mal-
gré la.nouvelle situation. . 

Un Français veut récompenser 
le Premier Soldat roumain qui se distinguera 

Paris, 1er septembre. — M. Kermina, 
dont les deux fils ont été grièvement bles-
sés, vient de remettre à M. Charles Ber-
nard, député du 18e arrondissement,-une 
somme de 5,000 fr. destinée au premier, 
soldat roumain qui se sera distingué par 
un acte d'héroïsme. M. Charles Bernard 
est allé avec l'un des fils de M. Kermina 
remettre cette somme à M. Lahovary, mi-
nistre de Roumanie à Paris. 

Le Frère du Roi de Roum-saie 
fidèle aux Boches 

Berne, 1er septembre. — On mande do 
Sigmaringen, que le prince de Hohenzol-
lern, frère du roi de Roumanie, défend à 
ses fonctionnaires et serviteurs de porter 
les décorations roumaines. 

Les Eiaîs-Uals chargés des hiérêis 
allemands en Rciimasie 

Bucarest, 31 août (retardée). — Le mi-
nistre des Etats-Unis à Bucarest a été 
chargé des intérêts allemands en Rouma< 
nie pendant la durée des hostilités. (Ra-
dio.) 

Télégramme de M. Bratiano 
à M. Briand 

Paris, 1er septembre. — M. Bratiano, 
président du conseil des ministres de Rom 
manie, vient d'adresser à M. Briand la 
télégramme suivant : 

Je suis d'autant plus ému des paroles 
que vous voulez bien m'adresser qu'elles 
viennent de celui qui, par sa clairvoyance 
et sa confiance en nous, a tant contribué 
à faciliter notre lâche. Le témoignage dé 
sympathie que vous exprimez au nom di 
la France trouve un profond écho dam 
les cœurs roumains. 

La Roumanie, unie à la France par tanl 
de liens et de sentiments reconnaissants 
pour tout ce qu'elle lui a dû dans le passé, 
est heureuse et fière de lutter à ses côtés, 
pour la noble cause commune. 

En franchissant les Carpathes, l'armée] 
roumaine envoie un salut vibrant à la glo* 
rieuse armée française. 



lofl PETITE GW ONDE 

JËEI ^s*^ JES l+Jk NUIT 
ORATOIRE VICTOIRE RUSSE 

flos Jllliés font près de 16,000 Prisonniers 
dont 2,400 Allemands 

Ils livrent des Combats acharnés près de Wladimir-Volynski, 
progressent dans les Carpathes et, en Arménie, 

mettent les Turcs en déroute 

Pétrograd, Ior septembre. 

Communiqué dç i'aprôs-mitli 

Front occidental 
Vendant te bombardement d'une position 

près du village de LABOUZY, au sud-est 
de BARANOVITÇHI, le commandant de la 
division, le général Nikitine, a été tué d'u-
ne balle à la tête. 

Au sud du LAC DE VYGONOVSJEE, 
sur le lac OGHINSK, notre artillerie a 
abattu un aéroplane ennemi qui, après 
avoir atterri entre notre position et celle 
de l'adversaire, a été incendié. 

Dans la direction de VLADIMIR • VOL-
IIINSKY, dans la région de LOKATCHl 
SVINIOUKHl, se livrent des combats 
acharnés, et l'ennemi a engagé des atta-
ques furieuses. 

Dans la région à l'OVEST DU NOUVEL 
OLEXINETÉ,, un combat a eu lieu égale-
ment. 

Dans la même région, pendant le com-
bat, des aéros ennemis ont survolé au-des-
sus de nos lignes pour opérer des recon-
naissances. Notre aviateur, le sous-lieu-
tenant de cosaques Philippoff, avec un ob-
servateur, le sous • lieutenant Chtisosko-
loo, a attaqué l'appareil ennemi qui, fai-
sant une glissade, a piqué brusquement. 

Dans la direction de GALITCHE, dans la 
région du village de GEROJINKA, un 
combat exaspéré est engagé 

Dans les CARPATHES, dans la région du 
MONT TOMNATIO, nos troupes se sont 
emparées de toute la série des hauteurs. 

Dans la région de DORNAVATRA, nous 
avons progressé quelque peu à l'ouest. 

Au cours de la journée du 31 août, 
dans les régions où des combats ont 
été livrés, nous avons fait prisonniers 
en tout 289 officiers et 15,501 soldats, 
dont 2,400 Allemands, et nous avons 
pris 6 canons, 55 mitrailleuses et 71 
lance-bombes. 

Front du Caucase 
A l'ouest des REGIONS DE GUMUSCH-

HUNE et d'ERZINDJAN, les Turcs ont 
pris l'offensive. 

Partout, ils ont été repoussés. 
De même, a été arrêtée l'offensive de 

l'ennemi à l'OUEST DE LA REGION D O-
GNET. 

Au cours de l'offensive, quatre régiments 
turcs percèrent le front de nos régiments 
du Turkestan et passèrent à-travers lu 
position de notre artillerie. Le vaillant ré-
giment du Turkestan, par une contre-atta-
que à la baïonnette déelanchèe aussitôt, 

rejeta l'ennemi à l'ouest et occupa de 
nouveau la position perdue, rentrant en 
possession de son artillerie', qui commença 
immédiatement à tirer sur les Turcs 
L'ennemi a subi de grosses pertes. 

Dans la région d'OGNET, nous avons 
fait des prisonniers et pris trois mitrail-
leuses. 

Au nord de l'EUPHRATE, nos élé-
ments se sont emparés du village de 
TCHORMOUK; ils ont pris ensuite 
l'offensive sur les hauteurs au sud-
ouest de ce village où les Turcs, atta-
qués à la baïonnette, ont été jetés dans 
un ravin et, pris de panique, se sont 
enfuis. 

Pétrograd, 1er septembre. — Les 
avant-gardes russes se trouvent à une 
distance de six lieues de Bitiis. 

Les Austro-Allemands 
sont forcés d'avouer les Succès russes 

Genève, l°î septembre. — Les dépêches 
officielles de Berlin et de Vienne qui, hier, 
signalaient une grande activité sur tout le 
front russe, reconnaissent aujourd'hui, 
tout en s'efiprçant d'en atténuer l'impor-
tance, les succès russes dans la journée du 
31 août. 
• Les journaux allemands disent que, si 
au sud-est de Loutsk, les Russes ont réus-
si à gagner du terrain, les contre-attaques 
allemandes les ont fait ensuite reculer. 

» Entre les lignes de Brody et de Tarno-
pol, ajoutent-ils, le feu de l'artillerie russe 
a nettement augmenté d'intensité. Sur la 
voie sud, l'ennemi a passé à l'attaque. 
Près de Zberow, il a remporté quelque 
avantage sur un front restreint. En dehors 
de celù, il a été rejeté en partie par une 
contre-attaque des troupes allemandes. 

» Sur le front de l'archiduc Charles, de 
violents combats se sont déroulés sur un 
front large de 24 kilomètres, entre la Zlo-
ta-Lipa, près do Resow, et le Dniester; 
dans la partie nord de ce secteur, les at-
taques russes se sont brisées devant no-
tre front. 

» Un peu plus loin, au sud-ouest, nous 
avons dû quelque peu céder à la pression 
de l'ennemi. » 

¥ 9" 

Elargisseimnî des Bases du Cabinet roumain 
Rome, 1er septembre. — On mande de 

Bucarest que le Parlement est convoqué 
pour le 2 septembre et tiendra une seule 
séance, et que le conseil des ministres a 
décidé en principe l'élargissement des ba-
ses du cabinet moyennant la nomination 
rie ministres sans portefeuille et cle sous-
secrétaires d'Etat. 

Le Côfnaandaat de l'Armée russe 
de Roumanie à Bucarest 

Bucarest, 31 août (retardée). — Le com-
mandant des forces russes en Roumanie, 
iccompngné de cinq officiers de sa suite, 
:sf arrivé aujourd'hui à Bucarest. Il a été 
•eçu à la gare par le ministre de Russie, 
/attaché militaire et les officiers russes 
attachés aux légations. La population lui 

, a fait un accueil chaleureux. 

Les Mensonges de la Presse 
provoquent la Colère des Viennois 

Londres, 1er septembre. — Une dépêche 
3e Milan dit que l'impression créée à 
Vienne et en An triche-Hongrie par la dé-
îlaration do guerre de lu Roumanie est 
une impression de consternation dont les 
brosses autrichienne et hongroise sont 
lu trois quarts responsables, car, jusqu'à 
la veille même de la déclaration, ces jour-
naux assuraient que la Roumanie garde-
rait sa neutralité. 

Des voyageurs qui viennent d'arriver en 
Suisse déclarent que les gens sont com-
plètement déprimés. Jusqu'à samedi der-
nier, les journaux de Vienne imprimaient 
que de nouveaux contrats avaient été con-
clus avec la Roumanie pour l'exportation 
des récoltes de cette année, que les im-
portations er, Hongrie s'effectuaient nor-
malement et que tous les bruits d'inter-
vention étaient faux. 

Le lendemain matin, ies Viennois, 
pleins de rage, déchiraient les journaux 
en disant qu'ils ne représentaient qu'une 
vaste conspiration de menteurs et qu'il 
n'y avait rien de vrai dans ce qu'ils im-
primaient. 

L'intervention roumaine est un terrible 
coup porté aux journaux autrichiens et 
»,.,-,,.,..lu nuit nor&rijmâ na d'aire pins 

Les Casernes auslro-hongroises sont vides 
Berne, 1er septembre. — Des Hongrois 

venus en Suisse de Temesvar, de Debrec-
zen et d'Arad ont déclaré que les casernes 
dans ces villes étaient vides. Toutes les 
réserves ont été envoyées depuis long-
temps en Galicie. 

Le long du Danube il n'y a plus de con-
tingents de troupes fraîches allemandes, et 
les seules arrivées mentionnées sont celles 
de quelques régiments turcs. 

ici Parenté du Roi Ferdinand 
Paris, 1er septembre. — Les filiations 

qui ont été données dans le but de montrer 
les attaches fnançaises que possède le roi 
de Roumanie contiennent des inexactitu-
des. Avant tout, il ne descend pas du roi 
de Naples Joachim Murât. Son arriôre-
grand'mère Antoinette-Marie Murât, née 
à Cahors, le 5 janvier 1793, mariée le 4 
février 1808, avec Charles-Antoine, prin-
ce de Hohenzollern, était la fille d'André 
Murât, r 're ainé de Joachim. Par con-
séquent, le roi Ferdinand rs't l'arrière-pe-
tit-neveu du roi de Naples. 

Quant à sa grand'mère du côté pater-
nel, Joséphine de Bade, elle était la fille 
du grand-duc Charles et de Stéphanie-
Louise-Adrienne de Beauharnais, née le 
28 août 1789, et adoptée par Napoléon 1er. 
Le père de cette princesse, Claude comte 
de Beauharnais, était le crusin d'Alexan-
dre, qui fut le premier mari de l'impéra-
trice Joséphine; sa mère était une demoi-
selle "de " '\rnesia, la grand'lante de l'an-
cien préfet du Bas-Rhin, dont la statue 
existe ou du moins existait avant la guer-
re h Strasbourg. 

Le roi Ferdinand possède des attaches 
avec la famille royale be'ge. Une sœur 
de son père, la princesse Marie, ayant 
épousé Philippe, comle de Flandre, il est 
le cousin germain du roi Albert; de plus, 
son propre frère, Charles do Hohenzollern, 
est marié avec la princesse Joséphine, 
sœur du foi des Belges. Enfin, par la rei-
ne Mari:1, une fil'e de lV-x-duc d'Edim-
bourg, frère d'Edouard VII et de la gran-
de-duchesse Marie Alcxandrovna de Rus-

| sic, il est le cousin germain du roi George I 
; et rie l'onmereur Nicolas II. ' 

Réponse du Roi Fcrd nand à PL Poincaré 
Paris, l0' septembre. — A la suite du 

télégramme que lui a fait parvenir le Pré-
sident de la République, le roi de Romna-

! nie a répondu : 
Bien touché des- paroles çordales que 

vous m'adressez à un moment où mon ar-
mée entre en action pour réaliser le rive 
que la Roumanie chérissait depuis des 
siècles, je vous remercie bien sincèremen' 
des vœux chaleureux qui la France envoie 
à mon pays : ils trouveront un écho pro-
fond dans mon cœur et celui de mo?i 
peuple. 

Il m'est particulièrement agréable de 
croire que ces circonstances, où un même 
effort unit nos deux nations, contribueront 
dans une haute mesure à resserrer enco-
re davantage les liens d'amitié existant 
entre nos deux pays. 

Signé : FERDINAND 

Une Dépêche du Représentant 
de la Serbie en Suisse à M. Briand 

Genève, 1er septembre. — M. Petrovitch. 
consul général de Serbie en Suisse, vient 
d'envoyer à M. Aristide Brjand, président 
du conseil, 'a dépême suivante : 

Au moment où le Comité national l'Ef 
fort de la France et de ses alliés clôt la 
magnifique série de conférences françaises 
en célébrant la Serbie fidèle, je suis l'in-
terprète de tous mes collègues représen 
tan lici les nations alliées en remerciant 
fi France de l'hommage émouvant qui a 
été rendu à nos pays et en adressant à 
Voire Excellence qui, à Salonique aussi 
bien qu'à Paris, a été, l'organisateur de la 
victoire commune et prochaine, l'expres-
sion de noire admiration et de notre re-
connaissance 

PETROVITCH, 
consul général de Serbie à Genùve 

Les Félicitations ojpcielles belges 
au Gouvernement roumain 

Paris, .1er septembre. — Le baron de 
Broqueville, premier ministre de Belgique, 
a adressé à M. Djuvara, ministre de flou-
manie au Havre, le télégramme suivant 

Lapannc, 29 août 1918. 
Je vous remercie de votre affectueux 

message. Ceux qui au plus fort de la lutte 
viennent se joindre à nous donnent un no-
ble exempte de vaillance et de patriotique 
sagesse. Je savais qu'une nation comme 
la vôtre ne reculerait devant aucun'effort 
quand viendrait l'heure de réaliser ses 
destinées et de lutter contre ceux qui veu-
lent dicter la loi à l'Europe. 

Le baron Beyens, ministre des affaires 
étrangères de Belgique, de son côté, a 
écrit à M. Djuvara la lettre que voici: 

Sainte-Adresse, 29 août. 
Mon cher Ministre, 

En qualité de vieil et fidèle ami de la 
Roumanie, j'ai appris avec une émotion 
et une joie profondes la nouvelle de la dé-
claration de guerre de votre pays à TAu-
triche-Hongrie. 

Je m'en réjouis parce que je ne doute pas 
qu'à celle heure décisive de la lutte euro-
péenne la Roumanie,: en se rangeant du 
côté du droit cl. de la résistance à l'oppres-
sion germanique, ne parvienne à réaliser 
glorieusement ses aspirations nationales 
et à réunir à la grande famille roumaine 
ses fils d'au delà des monts injustement 
séparés d'elle 

Je m'en réjouis* aussi parce que la con-
fraternité d'armes établira sûrement des 
liens plus étroits entre votre beau pays 
et le mien. Quel litre de gloire ce sera 
pour M. Braliano d'avoir su prendre, 
quand il le fallait, celte résolution de si 
haute importance pour l'avenir du peuple 
roumain. A trente-neuf ans de distance, il 
va jouer un rôle -aussi éclatant que celui 
qui échut au grand homme que fut son 
père. Qu'il remporte le même succès, c'est 
mon vœu le plus sincère. Je me permets 
de recourir à vous, mon cher Ministre, 
pour faire parvenir au président du con-
seil mes espérances et nies chaleureuses 
félicitations. 

Je n'admire pas moins voire noble sou-
verain d'avoir fait taire se ; sentiments de 
famille pour n'écouler que la voix de son 
patriotisme. Il a senti battre en lui le va-
leureux cœur de la nation roumaine, et à 
l'exemple de son admirable prédécesseur, 
il ajoutera une page immortelle à l'his-
toire de la Roumanie. 

Laissez-moi enfin, mon cher Ministre et 
ami, vous dire à vous qui ,depuis le début 
de celle terrible guerre, avez partagé si 
fidèlement nos pires angoisses et nos plus 
légitimes espoirs, la joie que j'éprouve à 
voir aujourd'hui vos vœux cl les miens 
réalisés. C'est avec une ferme confiance 
dans la victoire commune que je vous 
prie de croire à mes sentiments de cons-
tante amitié. 

lin Télégramme de l'Amitié roumaine 
au Président de la République 

Le Président de la République a reçu 
de Bucarest le télégramme suivant : 

Président de la République, Paris. 
L' u Amitié», devenue a Alliance» fran-

co-roumaine exprime au Président de la 
République française toute son admiration 
pour la France victorieuse. Notre vœu le 
plus sincère, la collaboration politique et 
militaire de la France et de la Roumanie, 
étant réalisé, nous vous remercions de 
tout cœur pour la précieuse amitié témoi-
gnée à la Roumanie. 

LE RÉVEIL DE LA GRÈCE 

Les Troupes serbes fêiées 
Odessa, 1er septembre. — Les troupes 

serbes qui sont entrées en Roumanie pour 
combiner leur action avec "s forces rus-
ses et roumaines ont été accueillies avec 
un indescriptible enthousiasme par les 
populations du royaume. Les troupes ser-
bes sont sous les ordres du général Gad-
jilche, ancien chef de l'état-major, génô-
ralisâîtne de l'armée s^rbe. 

On Mouvement révolutionnaire à Salonique 
en paveur» des Alliés 

La onzième Division et la Gendarmerie font Cause commune 
avec le Parti libéral et bloquent dans leurs Casernes 

les Forces militaires dissidentes 

Paris, 1er septembre — La trahison des 
anciens chefs d'état-major de l'armée grec-
que livrant aux Bulgares les forts de la 
Macédoine et l'entrée en lice de la Rouma-
nie aux côtés des alliés ont provoqué mer-
credi à Salonique d'importants événe-
ments, dont la nouvelle n'est parvenue 
que ce soir à Paris, par les dépêches qu'on 
va lire, dépêches qui avaient été retardées 
dans leur transmission. Les voici dans 
l'ordre où elles ont été reçues par l'Agence 
Havis : 

Salonique. 31 août. — Le sentiment po-
pulaire grec, déjà profondément remué à 
Salonique par l'abandon sans combat des 
forts de la Macédoine orientale, a été porté 
au plus haut point par l'entrée de la Rou-
manie dans la guerre. Un comité local de 
défense nationale a été formé. Il a lancé 
un appel demandant à la population et à 
l'armée de Macédoine de se ranger aux 
côtés des alliés nour combattre et chas-
ser l'oppresseur du sol grec. 

Le Comité comprend de nombreuses per-
sonnalités, parmi lesquelles le lieutenant 
Zimbrakaïs, frère du général connu; le lieu-
tenant-colonel Mexarakes, la capitaine Ko-
kolas et M. Argyropoulos, ancien préfet 
de Salonique très estimé dans toute la 
Grèce. Le mouvement encouragera le re-
crutement des volontaires. 

La lie division, la gendarmerie et le par 
ti libéral font cause commune avec le Co-
mité. 

La mobilisation générale en Macédoine 
a été décrétée hier soir. 

Le Comité organise un meeting monstre 
dans lequel il exposera son programme. 

Salonique, 31 août. — Le mouvement 
révolutionnaire à Salonique a rencontré 
de la part de certains éléments 'quelque 
résistance. Les opposants, constitués par 
des fantassins, ont été encerclés celte 
nuit dans leurs casernes. Us ont tenté, à 
quatre heures du malin, une sortie qui a 
été repoussée à coups de fusils et de mi-
trailleuses. Il y a eu 3 tués et 7 blessés. 

Le calme esi complet en ville. 
Salonique, 1er septembre. — C'est cette 

ruit qu'une force composée de gendarme-
rie et de volontaires nationaux a entouré 
la caserne de Salonique, dont la garnison 
avait refusé de coopérer avec eux. Elle a 
coupé la conduite d'eau et a empêché l'en-
trée des approvisionnements Vers quatre 
heures, une soixantaine de soldats ont es-
sayé de faire une sortie po-ir aller cher-
cher des vivres : des coups de fusil ont été 
échangés, et les soldats ont été forcés de 
rentrer dans la caserne. 

D'autre part, une dépêche de l'agence 
Radio donne la version suivante des évé-
nements de Salonique : 

Salonique, 31 août .— La population de 
Salonique est à tel point émue par les nou-
velles relatives à l'occupation des forts 
macédoniens et à l'intervention de la Rou-
manie dans le conflit européen que les 
plus graves événements sont à craindre. 
Déjà, hier soir, une grave émeute a éclaté. 

Le comité patriotique, dirigé par les 
lieutenants-colonels Maxarakes et Lymy-
rakakis, et par M. Argyropoulos, ancien 
préfet de Salonique, avait préparé une 
manifestation dans le but do protester 
contre les menées du parti gounariste et 
contre l'attitude équivoque du gouverne-
ment, qui a livré le sol de la patrie à l'en-
nemi héréditaire. 

Le commandant des troupes grecques de 
Salonique avait laissé entendre qu'il parti-
ciperait au mouvement; mais, à la derniè-
re minute,-il fit savoir que l'on n'avait pas 
à compter sur lui Les troupes furent con-
signées clans les casernes. 

Indignés de cette volte-face, les membres 
des légions de volontaires récemment 
constituées en vue de combattre les Bul-
gares, se dirigèrent vers les casernes d'in-
fanterie et de cavalerie dans le but de s'en 
emparer. Un véritable combat s'engagea. 
On tira de nombreux coups de feu II y eut 
trois tués et trois blessés. 

Les gendarmes accoururent. Ils établi-
rent des barrages. Plusieurs passants fu-
rent fouillés et arrêtés On entendait les 
officiers gounaristes s'écrier : » C'est la 
guerre civile qui commence » 

Le calme est loin d'être rétabli dans la 
ville, et malgré les mesures d'ordre qui 
ont été prises, de nouvelles émeutes sont 
à craindre 

Après le Soulèvement 
Londres, 1er septembre. — Le corres-

pondant particulier de l'Agence Reulcr à 
Sulonique fournil les informations suivan-
tes sur les origines et la répression du 
soulèvement de Salonique dans la nuit du 
31 août : 

Après avoir promis à contre-cœur de 
participer à la manifestation organisée 
par le comité de défense locale proalliés 
pour mercredi, l'infanterie et Ja cavaleiie 
ont refusé finalement, d'une manière très 
catégorique, de prendre une part quelcon-
que au mouvement, et les hommes se 
sont enfermés dans les casernes. Des vo-
lontaires proalliés ont fait, pendant la 
nuit, une tentative déterminée pour s'em-
parer des casernes sans y parvenir. 

Les 'troupes ayant • pris des mesures 
contre loute surprise, les deux camps 

adverses restent maintenant en observa-
tion. Au matin on peut voir des groupes 
de gendarmes crétois et de volontaires 
macédoniens embusqués derrière les murs 
et les coins de rues, tandis que d'autres 
sont couchés le long de la route entourant 
le champ de manœuvres. Les avant-pos-
tes des deux partis sont en face les uns 
des autres.. Pourtant, aucun coup de feu 
n'est échangé. Tous les gendarmes cré-
tois avaient colô à leur képi, par-dessus 
l'emblème de la couronne, une petite pho-
tographie de M. Venizelos. 

On dit que la garnison de Vodena, con-
sistant en trois régiments, se serait rendue 
au comité de défense- On n'a aucune nou-
velle du général Paraskevopoulos, le nou-
veau commandant du 3e corps. 

■lotte franco-anglaise 
DEVANT LE PIRÉE 

Athènes, i.er septembre (13 h. 25). — 
Trente vaisseaux de guerre anglais et 
français sont arrivés devant le Pirée. 

Un Appel aux Volontaires grecs 
Athènes, 31 août. — Les journaux pu-

blient un manifeste du général Lapathioîi 
faisant appel aux Hellènes pour s'enrôler 
comme volontaires dans l'armée de salut 
public destinée à combattre aux côtés des 
alliés et prolecteurs traditionnels de la 
Grèce contre. « ses ennemis séculaires ». 
(Radio,) 

Le. Meeting interventionniste 
Athènes, 31 août (retardée). — Au grand 

meeting qui a eu lieu hier au Pirée, l'as-
semblée a voté un ordre du jour exprimant 
sa volonté de voir la Grèce entrer immé-
diatement en action à côté des puissances 
protectrices pour défendre son honneur 
et son existence nationale, et invitant les 
dirigeants de la nation à obéir en ce mo-
ment à la volonté exprimée par le peuple 
et à s'unir à lui pour sauver la patrie en 
danger. 

LES MINISTRES ALLIÉS CHEZ LE ROI 
CONSTANTIN 

Athènes, 31 août (retardée). — M. Guille-
min, ministre de France, a été reçu ce 
matin en audience par le roi Constantin. 
Bien que le souverain fût encore souffrant 
des suites de ta légère opération qu'il a 
dû subir ces jours-ci, l'entretien s'est pro-
longé pendant" plus d'une heure. 

L'entrevue du roi et de M. Guillemin fut 
très cordiale Au cours de la conversation, 
le roi Constantin et ,e ministre examinè-
rent l'ensemble des questions ou diffé-
rends surgis entre la Grèce et les puissan-
ces de l'Entente Mais l'entretien porta 
principalement sur la possibilité d'une 
avance germano-bulgare en Macédoine et 
sur les conséquences qu'un tel événement 
serait susceptible de développer. 

Le ministre de Russie a été reçu par le 
roi Constantin quelques instants après le 
départ de M. Guillemin. La visite de M. 
Guillemin et les visites qui suivront des 
ministres d'Angleterre et d'Italie consti-
tuent une reprise de contact dont on tire 
un augure favorable. (Radio ) 

emie de 
en Albanie 

Athènes, 31 août. — Une violente épi-
démie de choléra sévit à Durazzo, Tirfthà 
et Kavaya. La maladie fait des ravages 
considérables parmi les troupes et la po-
pulation. 

QUATRE OFFICIERS ALBANAIS 
FUSILLES PAR LES ALLEMANDS 

Athènes, 1er septembra — On annonce 
de Bérat que quatre officiers albano-turcs 
accusés de trahison ont été fusillés. (Ra-
dio.) 

L'Attitude de la Bulgarie 
inquiète beaucoup les Allemands 
Amsterdam, lor septembre. — A en ju-

ger par ses allusions réitérées à la loyau-
té bulgare et à la conviction souvent ex-
primée que la Bulgarie remplira toutes 
ses obligations vis-à-vis des puissances 
centrales, la presse allemande semble 
anxieuse de l'attitude que l'astucieux Fer-
diand essaie d'adopter. 

MESURES DE MEFIANCE 

Zurich, 1" septembre. - Le consul al-
lemand à Sofia a fait connaître aux sujets 
bulgares désireux do se rendre en Alle-
magne que leurs passeports ne seront dé-
sormais visés que dans le cas où leur 
voyage nécessité par des affaires d'ex-
trôme importance ne souffrirait aucun re-
tard. (Radio:) 



XtR PETITE GIPOND'H 

7fl5t« JOUR DE GUERRE i 
les Assauts all«fÉ dans le Secteur anglais de la Somme 

DANS LE SECTEUR FRANÇAIS HOUS ABATTONS DIX AVIONS B0HS3 

Puérils Mensonges des Bulletins ennemis 

Paris, 1« septembre. — La journée de 
vendredi ne nous a apporté aucun chan-
gement important, sauf dans le secteur 
anglais de la Somme, où les Allemands 
ont mené une attaque de grand style entre 
le bois des Foureaux et Ginchy. Leur 
acharnement prouve quel intérêt ils atta-
chent à l'avance de nos alliés dans la di-
rection de Combles. 

L'affaire fut menée avec les moyens les 
plus puissantes, intense préparation d'ar-
tillerie et effectifs considérables. A cinq 
reprises successives, les vagues d'assaut 
ennemies furent lancées contre les tran-
chées qu'elles voulaient à tout prix re-
prendre. Les quatre premières furent fau-
chées avant d'aborder les lignes britan-
niques. La cinquième tentative, plus fu-
rieuse encore que les précédentes, leur 
permit de prendre pied dans deux élé-
ments avancés sur quelqr.es dizaines de 
ihètres. Ce résultat, sans doute bien pré-
caire, est dans tous les cas hors de pro-
portion avec les efforts de l'adversaire, et 
il convient d'en féliciter nos alliés qui lui 
résistèrent avec une belle vaillance. 

Dans le secteur français de la Somme, 
au contraire, il semble qu'avec le beau 
temps ait commencé une nouvelle période 
de préparation. A en juger par l'activité 
simultanée de l'artillerie et de l'aviation 
(10 avions allemands abattus en moins 
de 48 heures), il semble que de prochai-
nes opérations doivent succéder bientôt à 
l'accalmie forcée de ces derniers jours. . 

A Salonique, journée de stagnation, 
mais il est évident que l'intervention de 
la Roumanie doit infailliblement dicter 
l'heure de son effort à l'armée d'Orient, 
Déjà les Russes, de leur côté, ont repris 
victorieusement l'offensive et capturé en 
une seule journée plus de 15,000 prison-
1 iers 

Le front italien, à son tour, se réveille. 
Nous n'avons donc qu'à attendre avec con-
fiance le développement du plan d'action 
qui doit bientôt amener une reprise du 
mouvement général sur le front désormais 
unique d'une bataille gigantesque. 

11 nous faut revenir encore sur la façon 
toute spéciale dont l'état-major allemand 
rapporte les événements du front occi-

Le Nettoyage 
des Colonies allemandes 
Londres, 1er septembre (officiel): — Le 

général Smuts annonce que les forces en-
nemies qui lui sont opposées sont en pleine 
retraite à l'est et à l'ouest des monts Ulu-
guru, au sud d'Inrogoro. Une fraction as-
sez faible de ces troupes qui accompagne, 
croit-on, l'état-major allemand et les mem-
bres du gouvernement provisoire s'est re-
tirée dans ces montagnes où nous les pour-
suivons de près. 

Une partie de l'artillerie lourde alleman-
de est ou détruite ou mise à l'abri. Nos 
troupes sont entrées à Inrogoro le 20 août 

Le chemin de fer central est intact. L'en-
nemi n'a. pas eu le temps de détruire la 
voie. (Radio.) 

m QUtSTIOH DE M CHASSE 

Paris, 1er septembre. — Le gouverne-
ment a pensé qu'il était impossible dans 
les circonstances présentes d'ouvrir la 
chasse en 1916, mais il a reconnu la né-
cessité d'assurer la protection des récol-
tes contre les animaux nuisibles; mais, 
pour sauvegarder la sécurité publique et 
né pas favoriser le braconnage, il a sem-
blé nécessaire de subordonner les auto-
risations de destruction a la délivrance 
du permis prévu par la loi de 1844-

Les permissionnaires du front seront 
toutefois dispensés de cette formalité. 

Pour le lapin, qui est l'animal le plus 
dangereux pou les récoltes, sur les points 
où il abonde, la destruction en sera au-
torisée par tous les moyens — à l'excep-
tion des collets et lacets — y compris 
i'oinploi du fusil, tous les jours de la 
semaine, pendant une période déterminée 
qui pourra être prorogée, si cela est re-
connu nécessaire. Les destructions pour-
ront commence en septembre. 

Pour les fauves, — sangliers, renards, 
blaireaux, cerfs, biches, etc., — les inté-
ressés auront le droit de les repousser 
en tout temps, même la nuit, quand ils 
causeront des dommages aux propriétés. 

Dans les régions où les oiseaux nuisi-
bles — corbeaux, pies, geais, etc. — se 
sont multipliés au point de causer de vé-
ritables dommages, les préfets accorde-
ront des autorisations de destruction limi-
tées à la période durant laquelle il y a 
lieu de protéger les récoltes. Les destruc-
tions ne pourront avoir lieu, en principe, 
que deux jours par semaine, dont le di-
manche; toutefois, un troisième jour pour-
ra être ajouté dans les départements où 
les animaux nuisibles sont particulière-
ment nombreux. 

La période normale de destruction ira 
du 1er octobre 1916 au 31 mars 1917. 

Pour les lapins, les destructions pour-
ront commencer en septembre et conti-
nuer, exceptionnellement, après le 31 mars 

I dental. Le bulletin ennemi d'aujourd'hui 
, s'exprime en effet ainsi : 

» Au sud de la Somme, les Français ont 
déclanché les attaques attendues après 
la préparation de ces derniers jours. L'en-
nemi a exercé sa pression principale sur 
le front Rarleux-Soyecourt. 11 y a eu dans 
le secteur d'Estrées - Soyecourt des corps 
à corps acharnés De vigoureuses contre-
attaques, menées par les régiments 
saxons, ont promptement arrêté les pro-
grès que commençait à faire l'ennemi, et 
l'ont rejeté dans ses positions de départ; 
en outre, les troupes d'assaut ennemies, 
prêtes à s'élancer, ont été maintenues 
dans les tranchées. » 

Ces nouvelles sont absolument fantai-
sistes. Depuis cinq à six jours, le mau-
vais temps qui a régné sans interruption 
sur le front de la Somme a interdit toute 
action d'infanterie et réduit les opérations 
à des tirs d'artillerie intermittents. 

Les attaques visées par le bulletin al-
lemand ont été menées par quelques déta-
chements de grenadiers, et en deux points 
seulement, au sud d'Estrées et. au sud-
ouest du bois de Soyecourt. Elles nous ont 
permis de gagner quelque terrain, mais, 
ainsi que l'a très fidèlement rapporté le 
communiqué français du 31 août au soir, 
ce n'étaient que des actions de détail qui 
n'ont duré qu'une ou deux heures 

Ainsi, plus la situation devient défavo-
rable pour l'Allemagne, plus son état-ma-
jor s'emploie à la lui eaeher, soit en pas-
sant sous silence les succès franco-britan-
niques, soit en imaginant des attaques des 
alliés pour se donner ainsi le mérite fa-
cile de ■ les avoir repoussées; mais tous 
ces procédés n'empêcheront pas la vérité 
de se faire jour, et elle est impression-
nante. 

En effet, depuis deux mois exactement 
qu'a commencé l'offensive franco-britanni-
que, les lignes allemandes reculent lente-
ment, mais sans arrêt. Presque toutes les 
défenses ennemies organisées si minutieu-
sement sur un front d'une trentaine de ki-
lomètres ont été emportées en certains 
points sur une dizaine de kilomètres en-
profondeur. Une vingtaine cle villages ont 
été reconquis, plus de 35,000 prisonniers et 
un butin considérable ont été capturés par 
les soldats alliés. 

Enfin, l'offensive allemande contre Ver-
dun s'est trouvée définitivement enrayée. 

Tels sont, dans leur ensemble, les impor-
tants résultats déjà acquis de l'offensive 
sur la Somme. Ce ne sont pas les chicanes 
de l'adversaire qui pourront en rabaisser 
la valeur. 

Faikenhayn aurait 
un Commandement 

sur ïe Front occidental 
Amsterdam, lor septembre. — La » Ga-

zette de Francfort» annonce que le géné-
ral von Faikenhayn va recevoir un com-
mandement important, probablement sur 
le front occidental. (Radio.) 
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En Angleterre 
L'Explosion de l'Usine 

de Yorkshire 

Le Chiffre exact des Morts et ties Blessés 
Londres, 1er septembre (officiel). — Les 

pertes de vies causées par l'explosion de 
l'usine de munitions du Yorkshire ne sont 
pas aussi élevées qu'on l'avait cru tout 
d'abord. Le nombre total est de 39, et il y 
a un manquant Le nombre total des bles-
sés est de 60. 

L'usine est entièrement détruite, mais la 
coopération patriotique des autres fabri-
cants de la région empêchera une dimi-
nution quelconque dans la production to-
tale. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'EPINE BULGARE 
La Victoire (G. Hervé) : 

La diplomatie alliée a remporté un gros 
succès en obtenant l'intervention roumaine. 
Elle en remportera un autre gros demain 
en obtenant l'intervention grecque. Mais le 
triomphe des triomphes, ce serait de réussir 
à nous extraire du pied, délicatement, sans 
trop de douleur, cette malheureuse épine 
bulgare. Quel est le chirurgien de génie qui 
réussira cette délicate opération ? 

* * 
RESSERRONS L'ETREINTE 

L'Evénement (II. Paté) : 
La France ne doit pas épuiser ses res-

sources en hommes alors que tant de con-
cours s'offrent à elle. Nos amis les Anglais 
et les Russes, qui ont déjà tant fait pour la 
cause commune, sont prêts à nous aider 
davantage. C'est à nous de savoir mieux 
utiliser leur effort dans l'avenir. 

Chacun des adversaires guette impatiem-
ment son rival et quand, sur le visage de 
l'ennemi, il surprend, comme nous croyons 
pouvoir le faire, les premiers signes de la 
défaillance, il doit resserrer plus fort et plus 
vite son étreinte jusqu'à ce que le vaincu, 
à bout de souffle, en arrive à demander 
grâce. Mais il ne faut pas qu'à ce moment 
l'un des vainqueurs, épuisé lui-même, ne 
puisse pas se relever ni profiter de sa vic-
toire. ' L' 

ORDEÂUX 
11 y a un an 

2 SEPTEMBRE 1915 
Les ilôtiténiUjrtns foui subir aux Austro-

Allemands un sérieux échec sur les cou-
lins de l'Heizégovine à Bilacc et fyUraovo. 

Le gouvernement allemand a versé au 
gouvernement espagnol une somme de 
240,01)0 pesetas représentant le montant de 
l'indemnité accordée par l'Allemagne à 
l'Espagne pour 'le meurtre de sept sujets 

.espagnols {usillés d Liège en août WI4 par 
les soldats allemands. 

Le gouvernement français public les ins-
tructions détaillées pour l'application de la 
loi Dalbiez. _ -ç 

La Foire de Bordeaux 
Ioauguraiion par !e Mitrsfïc des Co'oaks 

M. Gaston Doumergue, ministre des colo-
nies, inaugurera le 5 septembre, a dix heu-
res du matin, la Foire de Bordeaux. Les 
participants s'installent dans leurs stands; 
ils veulent tous être prêts pour cette date, 

M. Gaston Doumergue sera le bienvenu a 
Bordeaux, porte de nos colonies, point de 
départ des grands paquebots qui desservent 
les deux Amériques, l'Afrique, Madagascar 
et l'Extrême-Orient. Sa venue encouragera 
les Bordelais à multiplier les relations avec 
ces nouvelles Frances qui doivent être tes 
facteurs les plus importants de notre re-
nouveau économique. 

La délégation commerciale américaine qui 
doit se rendre en France, annonce son arri-
vée pour les premiers jours de septembre. 
Sa visite, coïncidant avec celle de M. le Mi-
nistre des colonies, attirera sur notre Foire 
l'attention de? industriels et commerçants 
étrangers. Ils pourront constater les pro-
duits de choix que la France peut livrer en 
échange de matériel industriel et des machi-
nes agricoles dont elle a besoin. 

Enfin, le comité de la Foire a organisé 
une suite de conférences sur Bordeaux, le 
Sud-Ouest et leur avenir. Ces conférences, 
dont nous reparlerons prochainement, au-
ront certainement une répercussion consi-
dérable sur l'activité économique de notre 
région. 

LE PROGRAMME 
Le programme du séjour dans notre ville 

de M. Gaston Doumergue, ministre des co-
lonies, qui, ainsi qu'on vient do le lire, inau-
gurera, mardi prochain 5 septembre, la 
Foire de Bordeaux, n'est pas encore défini-
tivement arrêté. Nous croyons cependant 
pouvoir en indiquer les grandes lignes. 

Lundi ^ septembre 
18 heures. — Arrivée à Bordeaux, en gare 

Saint-Jean, du ministre, qui descendra au 
palais de la Préfecture, rue Vital-Caries. 

20 heures. — Dîner offert au ministre à 
l'hôtel de Bordeaux, par la Chambre de 
commerce. 

Mardi 5 seglembre 
9 h. 30 du matin. — Réception du ministre 

par le comité de la Foire dans les foyers du 
Grand-Théâtre. 

10 h. 30. — Départ du Grand-Théâtre du 
cortège officiel pour la visite des installa-
tions de la Foire, sur les Quinconces. 

12 h. 30. — Lunch offert au ministre par 
le comité de la Foire dans la salle des Con-
certs du Grand-Théâtre, mise par la muni-
cipalité à la disposition du comité. 

16 h. 30. — Réception de l'Institut colonial. 
17 heures. — Thé offert par la municipa-

lité en l'honneur de M. Doumergue, dans 
les salons de l'hôtel de ville. 

22 h. 30. — Départ du ministre de Bor-
deaux.  $ 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort glorieuse de M. 

Guydo Diaz de Soria, un Bordelais, qui fut, 
de 1906 à 1908, rédacteur en chef de la « Vie 
Parisienne », à laquelle il s'était efforcé de 
donner un caractère artistique et littéraire. 
Territorial, il s'était engagé dans l'active 
au début de la guerre et avait été successi-
vement nommé caporal, sergent, adjudant. 
Blessé gravement dans une de nos récentes 
offensives, il est mort hier à l'hôpital d'A-
miens. Les artistes et les gens de lettres qui 
l'ont approché regretteront vivement sa 
finesse d'esprit, sa grande courtoisie, la sû-
reté et l'agrément de son caractère. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au 

soldat Louis Froidefond, du 6e régiment d'in-
fanterie, en même temps qu'il était l'objet 
de ln citation suivante : 

« Bon er brave soldat. A été très griève 
ment blessé à son poste de combat le 26 juin 

1016. » 
La présente nomination comporte l'attri 

butic-n de la croix de guerre avec palme. 
M. Froidefond est un Bordelais employé 

à l-a manufacture des tabacs. 

A la Gare de l'Etat 
T.a gare de Bordeaux-Etat (rive droite) se 

ra fermée samedi 2 septembre, t.outo la jour 
née, pour la réception des marchandises. 

■ a 

Encore un Vol de Bijoux 
C'est rue Sainte-Catherine, cette fois, que 

ies cambrioleurs amateurs de bijoux ont ef-
fectué leurs exploits. Dans la nuit de mer 
eredi à jeudi, ils ont pénétré dans une bi 
jouterie de cette rue, et y ont dérobé pour 
plus de trois cents francs de. bijoux.  « 

Une Série d'Arrestations 
La police a arrêté cinq manœuvres, 3. F... 

et F. D..., seize ans; G. F..., D. N... et L. D..., 
quinze ans, pour vol et complicité de vol 
d'un porte-monnaie, contenant la somme de 
douze francs, à leur camarade de bain Geor 
ges Regel. 

On a encore arrêté : la femme J. F..., pour 
vol de quinze kilos de charbon, commis 
jeudi, vers midi, au quai de Brazza; Le ma-
nœuvre R. C..., seize ans, pour vol de six 
saucissons. 

Vol de Papiers d'Identité 
On a volé, mercredi soir, quai des Char-

trons, son veston, contenant des papiers d'i-
dentité, à M. Antoine Legest, manœuvre. 

L'Incendie de la Scierie Pinçon 
Nous avons dit dans notre précédent nu 

méro qu'un incendie s'était déclaré à la scie-
rie Pinçon, rue Antoine-Monier, à La Bas-
tide. On sait que le feu, après avoir détruit 
des piles de bois près de la voie ferrée 
Saint-Jeau-Bastide, menaçait de prendre des 
proportions bien plus considérables. Fort 
heureusement, la ténacité des pompiers a. 
fini par circonscrire le sinistre gui, vendre-
di soir, était à peu près complètement 
éteint  $ — 
Commencement d'Incendie 

à Bord d un Vapeur japonais 
Vendredi, vers deux heures de l'après-

midi un* commencement d'incendie s'est dé-
claré à bord du vapeur japonais Daisay-
Maru, arrivé de New-York le 28 août. Le feu 
a pris dans la cale n 2 où se trouvait un 
chargement de sacs de sucre. Ce bateau était 
amarré à Queyries, poste n. 17. 

Pendant que les pompes du bord étaient 
mises en action, les pompiers de Bordeaux, 
avisés téléphoniquement, azTivaient avec 
leur matériel, sous le commandement du 
lieutenant Caussade; un bateau-pompe avait 
été aussi envoyé sur les lieux. Vers trois 
heures, tout danger était écarté; les dégâts 
sont peu importants. 

USINE CÂHDE, DE LA SOUYS 
demande personnel féminin, travail facile, 
très bons salaires. S'adresser au bureau, 
chemin Saint-Antoine, de huit heures du 
matin à six heures du soir. 
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Association sportive des P. T. T. 
Le lieutenant-colonel commandant A. D... 

cite à l'ordre de l'A. D. (30 juillet 1916) le 
brigadier Louis Bonzom, de la 103e batte-
rie du 53e : « S'est révélé en maintes cir-
constances comme un entraîneur d'hommes 
remarquable. Par son entrain et son éner-
gique gaîté, a toujours mené avec succès 
des corvées très pénibles, exécutées sous de 
très violents bombardements. D'une bravou-
re au feu remarquable. » 

Bonzom, sporstsman très connu dans no-
tre région, plusieurs fois champion de na-
tation, était capitaine de l'équipe de water-
polo de l'Association sportive des P. T. T. 
de Bordeaux. . * 
Ambulance militaire 

des Employés de Commerce 

Concert spirituel 
Dimanche 3 septembre, en l'église Sainte-

Croix, à onze heures, messe en musique, 
avec le gracieux concours de Mlle Lise Bon- i 

neville, de M. F Vieuille, de l'Opéra-Comi- | 
que; M. Edouard Laparra, violon solo des ' 
Concerts Colonne, qui interpréteront des j 
morceaux de musique religieuse. 

Retraites ouvrières et paysannes 
Il est rappelé aux personnes pensionnées 

en dehors des Retraites ouvrières et paysan-
nes qui, chaque trimestre, doivent retirer 
leur certificat de vie à la mairie (division de 
l'état civil), qu'elles sont priées de se présen-
ter, munies des titres de pension ou autres 
pièces justificatives, du 1er au 9 septembre 
prochain (sauf le dimanche 3 et le mardi 5, 
à partir de quatre heures), de neuf heures 
à douze heures, et de deux heures à cinq 
heures, au bureau spécial qui sera installé, 
durant les jours indiqués, dans le local atte-
nant au grand vestibule d'entrée de l'hôtel 
de ville. 

Pour permettre la plus prompte délivran-
ce des nombreux certificats de vie réclamés, 
des numéros d'ordre seront remis aux inté-
ressés au fur et à mesure de leur pénétra-
lion, dans la salle Vergniaud, située au 
fond de la cour, sou s l'horloge. <«. 

CHRONIQUE D0 PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
LE REVOLVER DES MAROCAINS 

Nous avons dit dans quelles circonstan-
ces, il y a quelques jours, des Marocains 
tirèrent de nombreux coups.de revolver au 
Parc-Bordelais : on sait que, par bonheur, 
personne ne fut blessé. 

Deux de ces Marocains, mis en état d'ar-
restation, ont comparu vendredi devant le 
tribunal correctionnel : ils ont été condam-
nés, le premier, Bouchaïle-ben-Ahmed, 21 
ans, domicilié . place Mériadeck, à quatre 
mois de prison; le second, Abrazi-ben-Sahab, 
22 ans, rue de Galles, à deux mois de prison. 
L'un et l'autre ont soutenu à l'audience 
qu'ils avaient fait usage de leurs revolvers 
parce qu'un groupe de promeneurs avait 
tenu des propos malveillants à l'adresse des 
Marocains. 

LE RASOIR DE L'ALGERIEN 
Dans la soirée du 28 août, un manœuvre 

algérien, Benferhatl Mohamet, âgé de 27 
ans, se réfugiait au commissariat du sixiè-
me arrondissement. U était poursuivi par 
une foule hostile. 

Une enquête. établit qu'il venait de frap-
per à coups de rasoir et de blesser assez 
grièvement une femme domililiée dans le 
quartier Mériadeck, nommée Marie-Louise 
Edouard. 

Interrogé, le manœuvre algérien expliqua 
que, quelques jours auparavant, cette fem-
me l'avait injurié et frappé et que, ce soir 
•du 28 août, comme il passait devant son 
domicile, Marie-Louise Edouard l'avait en-
core insulté et menacé, en outre, de le frap-
per avec une bouteille. 

Devant les juges correctionnels, vendredi, 
il a dit encore que s'il avait frappé avec son 
rasoir, c'était « parce qu'il s'était cru en 
danger ». 

Le tribunal l'a condamné à quatre mois 
d'emprisonnement. 

L'AGRESSION DU COURS BALGUERIE 
Dans la soirée du 26 août, M.. Valentin 

Etrillard, graisseur à bord du « Saint-Lau-
rent », passait cours Balguerte, sortant d'un 
débit, quand il fut rejoint par trois indivi-
dus qui avaient consommé dans le même 
établissement que lui. L'un de ces inconnus 
le saisit aussitôt à la gorge, tandis que ses 
camarades fouillaient dans ses poches et 
lui volaient tout l'argent qui s'y trouvai:, 
soit une vingtaine de francs. 

La Sûreté arrêta le lendemain, sur les In-
dications de Valentin F.trillard, les nommés 
Paul Birot, 20 ans; Pierre Billard, 18 ans, 
manœuvres, sans domicile fixe, et l'Arabe 
Mohammed I-Iaouchine, 20 ans, domicilié 
rue de Galles. 

Ces trois individus, que Valentin Etrillard 
reconnaît formellement pour être ses agres-
seurs, ont été condamnés chacun à six mois 
de prison. 

{ MAUVAISE MERE 
La femme Mazebourg, née Guenelié, âgée 

de 41 ans, domiciliée à Mérignac, cmplovaït 
à la mendicité ses deux enfants, âgés res-
pectivement de 12 ans et de 9 ans. Elle 
leur remettait chaque Jour — depuis près 
de quinze mois — une lettre dans laquelle 
elle exposait faussement qu'elle était dans 
une misère noire et les obligeait à aller de 
maison en maison où les enfants, après 
avoir donné à lire l'écrit en question, solli-
citaient une aumône en pleurant. 

Lorsque tes agissements de la mauvaise 
mère furent découverts, le parquet confia 
les enfants à l'Assistance publique et ren-
voya la renvrne Mazebourg devant le tribu-
nal correctionnel, qui l'a condamnée à un 
mois de prison. 

DES VOLEUSES 
Henriette Dupuv, veuve Conrad, 25 ans, 

ouvrière d'usine à Cenon, a volé â Mme 
Lavaud, rue Entre-deux-Murs, une somme 
de 100 fr. et divers objets mobiliers. Six mois 
t!s prison. 

— Marcel Brana, 45 ans, manœuvre à 
Bruges, a volé des chaussures dans un han-
gar de la Compagnie Générale Transatlan-
tique. Six mois de prison. 

— Gaston Mazaud, 18 ans, manœuvre, ruo 
de Galles, a été surpris en flagrant délit de 
vol de vin quai de Bacalan. Deux mois do 
prison'. 

Théâtres et Goneerts 
Apolfo-Théâtre 

LOUISE EALTHY 
Louise Balthy est un phénomène artisti-

que où la nature et la culture ont marié 
leurs jeux. C'est peu de dire qu'elle est une 
fantaisiste. 11 entre toujours dans la fantai-
sie des procédés, des tics, de la grimace. 

L'originalité vraie de Balthy, c'est son 
sens aigu, précis et réjouissant de la earriea-
ture, de la déformation. Elle ridiculise avec 
une sûreté cocasse et falote .les idées, les 
accents, les choses du jour. Elle a pour ma-
térialiser cette ironie une ligne, une mimi-
que et des intonations bien personnelles. On 
pourra l'imiter, elle aussi; l'égaler, jamais. 

Avec ses allures débridées et ses effets 
outranciers, elle sait à fond son métier, et 
le couplet dramatique ou mélancolique n'a 
pas de diseuse plus savante et plus émou-
vante, comme l'interjection canaille n'a pas 
de «galoubet» plus riche en sonorités tri-
viales. 

M. Michel Carré a écrit pour l'artiste une 
revuette où les couplets finement tournés et 
les monologues ingénieux abondent. Les 
morceaux taillés sur mesure pour Louise 
Balthy ont été surtout fêtés. L'artiste a été 
trois fois rappelée après ses poésies patrio-
tiques. 

Entre les deux actes de la Revue, un 
sketch sans prétention du même auteur a 
valu à Louise Balthy le même succès. 

Une. aimable chanteuse, Mlle Alice Bey-
lat, Mlle de Berr, Mlle Fargetl ; MM. Litleeas 
Bellon, Gray ont concouru a la joie générale^ 

P. B. 

Louise Balthy et N'elly-Palmers. — Jusqu'au 
samedi 2 septembre, a huit heures et demie, 
deux galas, avec le précieux concours de 
Louise Balthy et sa troupe, dans «Balthv-Fo-
lonso, revue de Michel Carré. Après le "pre-
mier acte, «la Vedette», sketch dansé et chan-
té par Louise Balthy et Fred Litlecas. Places : 
de 0 fr. 75 à 5 fr. le fauteuil. Promenoirs, 2 ft\ 

Héjaiie et sa troupe. — Samedi soir et di-
manche 10 sepembre, en matinée, la célèbre 
RéJane viendra avec ses artistes, ses décors, 
ses costumes, donner deux représentations 
d'« Alsace», et le dimanche, en soirée, une 
dernière de «Madame Sans-Gêne». Location 
ouverte. 

Prochainement: Frégoll et sa troupe: Mis-
tinguett et la revue des Folies-Bergère; la re-
vue du Concert Mayol. 

 i 

Scala-Tlîéâtre 
« Lo Fils surnaturel » 

Il est difficile d'imaginer un vaudeville 
aussi bouffon, aussi comique que « le Fils 
surnaturel ». Les situations les plus impré-
vues, les quiproquos les plus hilarants, 
remplissent abondamment ses trois actes. 
C'est dire que cette pièce convient admira-
blement à la troupe Provost, toujours pleiua 
d'entrain et de verve. 

C'est avec un très grand succès que M. 
Rullier tient le rôle, de Montarbourg; MM. 
Chatillon (Marcel Duparvis), Reval (Fer-
nand Duparvis). Remilly (Chamousset), ont 
été très applaudis. Notons tout particulière-
ment le jeu heureux et original, de M« 
Rousseau (Larîd^l). 

Il serait superflu de faire une fois de plus 
l'éloge du talent de Mmes Provost et Jane 
Mary, ainsi que celui de Mmes Volney et 
Colette Smith. Mme Rondié a eu sa bonne 
part des bravos. L'ensemble est donc assu-
rément digne du théâtre de la rue Voltaire. 

«Lo Fils surnaturel». — Tous les soirs et di-
manche, matinée à deux heures et demie, soi-
rée à neuf heures, le gros succès de fou rire,' 
le désopilant vaudeville de Grenet - Dancoiirt 
par la troupe Provost. Nombreux débuts. Lo-
cation sans frais. . 

N.-B. — On demande de jeunes femmes pour 
petits rôles. S'adresser de cinq ù six heures u 
M. Berthau, à la Scala. 

Bouffes-Casino d'Eté 
LE GALA DE LA CENTIEME 

C'était vendredi son, aux Bouffes, le gala 
de la centième de « A Ciel ouvert », gala 
fêté, dans une atmosphère de chaude svm-
pathie, par une salle comble. 

Les auteurs avaient adressé au public 
bordelais une ode en vers, qui a été très 
bien dite par l'excellent Gaston Lecoq; ils 
avaient aussi enrichi leur revue d'une scè-' 
ne déjà populaire dans les hôpitaux : « A la 
caserne »; elle a été jouée avec un entrain 
merveilleux par Augé et Lecoq. 

On a pu applaudir, en outre, un numéro 
de music-hall vraiment extraordinaire : les 
Barrois. 

Depuis la veille, la figuration des nations 
alliées s'était accrue du Monténégro et da 
"a Roumanie. Cette attention avait valu à 
a charmante artiste représentant le Monté-

négro une belle gerbe de la. colonie monté-
négrine. 

La lecture du communiqué annonçant la 
belle victoire russe a soulevé l'enthousias-
me des spectateurs, qui, debout, écoutè-
rent la « "Marseillaise », chantée par Mlîa 
Viallena. 

Bénéfice dos Nlce-Olrte. — Mardi .1 septembre; 
festival-gala en l'honneur et au bém'.'icc dea 

1 Nice-Girls, avec le concours de M. Bvlloni 
dans le ballet des < Bersaglieri ». 

Les Mas-AnrJrés. — Vendredi 8, pour qeatrl 
.ours seulement, les célèbres duettistes lo 
Mas-Andrés dans doux scènes nouvelles. 

Alhambra-Jardiu d'Eté 
Troupe do clôture avec Castefli. — J'eus !;J 

Jours, jusqu'à dimanche inclus, avec, matir.éa 
extraordinaire ce jour-la, la nouvelle troupe, 
donnera des représentations de gala, avec un 
programme Intéressant et varié. Tôt,? les fido-
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VIII 

Les Paroles d'Odile 
(Suite.) 

• De ce côté, aucune complication à crairi-

« Pas d'infection... pas de gangrené a re-
douter. 

» Le sabre qui a coupé le poignet était fort 
heureusement propre. 

»Si c'avait été l'arme d'un sùnple soldat... 
Il allait continuer naïvement sur ce ton, 

lorsqu'il vit sur le visage de son interlocu-
trice une telle détresse à l'évocation de la 
scène qu'il retraçait, qu'il s'arrêta brusque-
ment, saisi. 

Il bafouilla. 

— Bref... monsieur van Missen n'a pas 
de fièvre. 

» Cette hémorragie l'a seulement très af-
faibli. 

» Il est surtout pour le moment d'une 
grande faiblesse. 

» Des fortiâaitts, voilà ce qu'il lui faut... 
— Je vous remercie; mon bon docteur. 
— Et vous-même, mademoiselle Odile, 

vous ne souffrez pas? 
» Vous avez l'air fiévreux, agité. 
.. Dépression nerveuse... évidemment... je 

comprends cela. 
» Le chagrin de voir votre père... 
— Oui, dit vivement Odile, c'est cela... Voir 

mon père martyrisé par ces brutes ma bou-
leversée... mais à présent le suis plus 
calme... 

» Ah ! monoère s'éveille. 
M. van Missen ouvrait les yeux. 
D'une voix faible il demanda à boire. 
Le docteur Simons versa rapidement de 

l'eau dans un verre, il y ajouta quelques 
gouttes d'une potion qu'il avait apportée. 

— Donnez-lui vous-même à boire, made-
moiselle Odile. 

. L'avocat remercia le docteur, prit des 
mains de sa fille le breuvage qu'elle lui 
offrait. 

— Ma pauvre Odile I murmura-t-ih 
— Buvez, père... ne parlez pas! dit dou-

cement la jeune fille. 
Van Missen comprit qu'il no devait pas 

faire allusion à son malheur. 
Il croyait que le docteur savait... 
11 but et, rendant le verre, attacha sur 

Odile un long regard d'amour et de pitié. 
Le docteur Simons prit son chapeau. 
— Cela va mieux... Je reviendrai bientôt... 

mais ce sera une visite amicale... 
» Votre guérison sera rapide. 
» Pas d'émotion... du sommeil... de la 

nourriture. 
» Au revoir, ma chère demoiselle; au re-

voir, mon cher van Missen. 

» F.t du calme... du calme, 
l II rencontra Ilerris dans le corridor. 

— Comment va le malade? s'informa l'A-
méricain. 

— Aussi bien que possible. 
— Pourru-t-ll voyager demain ? 
— Oh I demain, non... mais dans trois ou 

quatre jours peut-être, en prenant beaucoup 
de précautions. 

— On les prendra. Merci pour votre cui-
sinière, docteur. 

» C'est une personne tout à fait... 
Il hésita un instant. 
— Tout à tait confortable... oui... c'est 

cela 
» On est. venu chercher le corps, vous sa-

vez. 
— J'ai vaguement entendu... j'ai réclamé 

à ce moment l'aide de mademoiselle Odile 
pour détourner ses pensées... j'avais deviné 
qu'en effet... 

— Bien... très'bien... j'irai vous voir de-
main en sortant de la kommandantur, 

» Au revoir, cher Monsieur... au revoir et 
Michanté. 

Un vigoureux shake hand au docteur Si-
llons, et Georges Herris pénétra chez van 
Missen. 

— Bonjour cher Monsieur, dit-il cordia-
lement, je sais que vous allez mieux... c'est 
l'essentiel. 

• Je me suis permis de m'occuper un peu 
des détails du ménage. 

• J'ai fait faire un excellent repas que 
nous prendrons de compagnie. 

» Le docteur exige que vous mangiez... il 
l'exige 

» Ainsi que mademoiselle van Missen... 
oui... il vient de me le dire. 

» Et d'ailleurs, c'est nécessaire... il faut 
prendre des forces pour voyager. 

» Il faut que jeudi nous partions tous trois 
pour Bruxelles. 

— Pour Bruxelles? interrogea van Missen. 
— Oui. et après un repos de quelques 

jours à l'hôtel de l'ambassade, nous irons 
en Hollande. 

— En Hollande? s'étonna le malade. 
— C'est votre fille qui le veut. 
— Mais, se récria van Missen, si nous 

pouvons quitter la lîolgique, pourquoi ne 
pas aller en France? 

— Parce que, déclara Odile avec fermeté, 
parce que c'est la patrie de mon fiancé... de 
celui qui fut mon fiancé I 

— Eh bien I dit van Missen... c'est au con-
traire... 

— Père l s'écria la jeune fille avec dou-
leur, comment pouvez-vous croire que ie 
puisse désormais affronter les regards de 
Pierre moi déshonorée par un otficier al-
lemand, souillée par lui J 

» Je ne suis plus digne d'être sa femme. 
» Je mourrais de honte à sa vue. 
. Ne me dites pas qu'il pourrait avoir pi-

tié et me pardonner... 
» De ce pardon, ie ne veux à aucun prix... 

ni de cette pitié. 
» U y aurait toujours entre nous un sou-

venir odieux... un souvenir que rien n'effa-
cera... que jamais je n'oublierai. 

• Je suis innocente, pensez-vous. 
» Je n'en suis pas moins flétrie et désho-

norée. 
«Je suis de celles qu'on peut plaindre, 

mais qu'on n'épouse pas... 
» Pour Pierre, je dois être morte. 
» Qu'il m'oublie — s'il le peut — et qu'il 

refasse sa vie. 
• Si j'apprenais son bonheur, ma triste 

existence se dorerait d'un dernier rayon de 
joie. 

» Vous, mon père, et mol nous irons vers 
l'inconnu... vers l'exil. 

• Notre mutuelle affection nous aidera à 
supporter notre calvaire, à attendre l'aube 
de la vie future. 

» Le ciel nous prenne en pitié et qu'il 
donne le bonheur à mon fiancé. 

» Pour la dernière fois, je vous parle de 

Pierre... Je vous prie de ne jamais plus pro-
noncer son nom... ce serait rouvrir dans 
mon cœur la plus cruelle des blessures... 
Aidez-moi au contraire à porter ma croix-
père, et soye». indulgent a votre fille, £UJl 
ne veut pius avoir dans le cœur qu > 
amour, le vôtre 1... 

• Sur le passé... silence! silence éternel. 
» Sur mon amour de vierge, une croix... 

la croix qu'on met sur les tombes des tré-
passés I 

DEUXIEME PARTIE 

Oeâns les Tranchées 

i 

Le Caporal Sainclair 
C'était quelque part, là-bas dans le Nord, 

du côté de La Bassée. 
Les lascars du capitaine Heurteban étaient 

devenus des « poilus ». 
Et certes ils justifiaient physiquement cet-

te appellation, les braves soldats dont le 
visage était couvert d'une barbe hirsute, 
dont les cheveux s'échappaient en longues 
mèches sous le képi terreux, écrasé, maculé. 

Leurs tuniques lacérées, rapiécées, rac-
commodées tant bien que mal, avaient perdu 
leur couleur primitive, de même que leurs 
pantalons, qui, à force de séjourner dans 
la boue des tranchées, avaient pris une tein-
te brun foncé. 

Depuis le début de la guerre, les poilus 
d'Heurteban avalent vu bien des choses, as-
siste à bien des combats, exécuté des mar-
ches et des contre-marches. 

(A suivre.) 

les habitués du joli casino de la rue d'Alzon 
voudront applaudir une dernière fois le déli-
rât baryton Castelli, dont le répertoire est par-
ticulièrement goûté; les quatre fameux dan-
seurs russes Kola-Wania. de l'Aquarium de 
Pétrograd; le remarquale violoniste imitateur 
Blazer; les Wells Bros, fameux dégringoleurs 
d'escaliers; le comique à voix Valiez, etc. On 
le voit, la troupe est digne de satisfaire les 
plus dirneilss. Places assises et confortables 
depuis 1 fr. Location rué d'Alzon; téléph. 2-1.76. 

Théâtre de Piein Air 
«Les Huguenots». — M. Legros, mobilisé 

dans le Doubs, ne pourra se trouver dimanche 
S septembre â Bordeaux pour chanter «les 
Huguenots». Pour le remplacer, MM. Dubord 
et Sédard ont eu la bonne fortune de s assu-
rer le concours de M. Patti, première basse-no-
ble de l'Opéra. C'est donc par une troupe qui 
mérite le qualificatif d'extraordinaire que te 
chef-d'œuvre de Mcyerbeer sera interprété di-
manche prochain en matinée, 110, avenue de 
la République, a Caudéran, au profit de 1 hô-
pital auxiliaire n» 201. Voici, en effet, la dis-
tribution complète : la belle Mlle Mailnlde 
Clerc de l'Opéra de Marseille; Jane Morlet, de 
l'Opéra-Cornique; Denise Uubos; Lucy Maire, 
danseuse étoile du Châtelet; Cazenave, de 10-
péra- Lesteliv, de l'Opéra; Patti, de l'Opéra; 
Vieuille. de l'Opéra-Comique. Jamais autant de 
grands artistes n'ont été réunis. Si le temps 
est incertain, le gala aura lieu le même Ioni-
en matinée a l'Alhambra. Très prudent de 
louer sans attendre davantage chez Molina, 
î, cours de l'Intendance. 

 » , 

Cinéma Séant du Théâtre-Français 
«Le Saltimbanque millionnaire». — Du sa-

medi 2 au lundi 4 septembre inclus, tous les 
tours, matinée à 2 h. 45, soirée à 8 h. 30, dans 
une salle confortable, bien aérée et à des prix 
défiant toute concurrence (de 0 fr. 25 a 1 fr.), 
programme nouveau avec «le Saltimbanque 
millionnaire », grand lilm dramatique en qua-
tre parties. Location ouverte. Téléphone, 17.5a. 

COMMUNICATH 
Consultation de Nourrissons 

Dimanche 3 septembre, impasse Poyenne, 
consultation mensuelle de nourrissons. 

Ane abaMocine 
Un âne abandonné sur la voie publique a 

été mis en fourrière, le 24 août dernier, rue 
Believille, 136, où l'.s intéressés pourront aller 
le réclamer, pendant la huitaine, en fournis-
sant les indications nécessaires et notamment 
le signalement de l'animal. 

RENSEIGÎlEirlENTS ADMINISTRATIFS 
Arrêt d'eau. — Il sera fait, pendant la jour-

née de samedi 2 septembre, de six heures du 
matin à midi, un arrêt d'eau quai de liacalan, 
depuis le n. 143, et rue Achard jusqu'à la cité 
Pourmann. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Les 3 et 10 septembre, paiement des 
cotisations, de dix heures et demie à onze 
heures et demie du matin. 

ARRIMEURS, TRIEURS ET TRANSPOR-
TEURS DE B0I3 MERRAINS. — Réunion men-
suelle, dimanche 3 septembre, salle Destail-
fats, cours Balguerie. • Présence indispensable. 

—• %Q, ! f PIU* Pelle 'fiiXOUtC,! Revue de Tourisme 

est en venle le jeudi (O' 30) dans les 
Magasins cl Dépôls de la Petite Gironde. 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er septembre 

Marie H'ussel, 39 ans, rue des Bahutiers, 20. 
Veuve Machizaux, 59 ans, rue Borie, 72. 
Auguste Gai, C6 ans, rue Carpenteyre, 85. 
Veuve Defmas, 71 ans, quai de Queyries, 50. 
Pierre Videau, 71 ans, rue de Lamourous, 5. 
François Mourer, 78 ans, rue Naujac, 55. 
Veuve Mathieu, 80 ans, rue Lamartinie, 17. 

CONVOIS FUNEBRES du 2 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 7 h. 45, Mme veuve Mathieu, rue 
Lamartinie, 17. 

St-Louis : 8 h. 45, Mme veuve Lafon, 30, rue 
Cornac. 

St-Nioolas : 1 h. 30, M. Tiburcio, rue Lafon-
taine, 13. — 2 h., Mlle ,F. Chaban, 48, rue 
Tillet. 

St-Miohel : 1 h. 30, Mlle Peral, rue Traver-
sant, 21. — 3 h. 30, M. P. Vacher, rue de la 
Fusterie, 46. 

St-Pierre : 2 h. 30, Mme M. Hussel, rue des 
Bahutiers, 20. 

St-Rémy : 3 h., M. R. Moreau, rue Achard. 15. 
St-Bruno : 4 h., M. J.-M. Rouchou, cité Redon, 1. 
St-Martial : 4 h., M. L. Pujol, rue Maurice, 55. 

Convoi militaire : 
2 heures : Té Lo Van, hôpital militaire, rue 

Saint-Nicolas. 
Autres convois . 

3 h. 30 : Mme M. Cibiel, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mme veuve Guinot, r. de Madrid, 43. 

CONVOI FUNÈBRE £ M™ JiS S 
Barbe de Saint-Loubert, M. Henri Videau, ma-
réchal des logis au 18» escadron du train des 
équipages militaires (au front); M. et M» 
Raoul de Barbe de Saint-Loubert et leur fille, 
M ho Antoinette Videau, M. Pierre Videau, M. 
Gabriel Verrière, M. Robert Verrière (18» sec-
tion d'inf. militaires), les familles Dayraut, 
Maizonnobe, Laporte, Le Bellec, Maffard, An-
dré Lagarde, Emmanuel Lagarde et Richebon 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. le chanoine Piorre-Hippolyte VIDEAU, 

vicaire général, 
leur frère, oncle, grand-oncle, cousin germain 
et cousin, qui auront lieu le lundi i courant, 
en la primatiale de Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
de Lamourous, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira h neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Des oorbai'ies seront disposées à l'entrée 

pour recevoir les cartes. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

Le Conseil d'administration de la Société des 
Pères de famille, Mme la directrice, les profes-
seurs, les élèves et anciennes élèves du pen-
sionnat de Lorettes prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
M. le chanoine Piene-Hîppolyie VIDEAU, 

vicaire général, aumônier du pensionnat. 
Pompes funèbres générales. (Si, c- Alsace-Lorraine. 

COHYQ! FUNÈBRE VaU^*.0» 
Germaine et Suzanne Beaumartin, M. et M>» 
Robert Despax et leur fils, M. et Mme Paul 
Beaumartin, M. et Mme Paul Thébeaux et leurs 
enfants, et les familles Ballande, Gaston, Can-
te, Labuzan prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme juigg BEAUMARTIN, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le samedi 2 septem-
bre, à Portets, à neuf heures un quart. 

On se réunira ù la maison mortuaire à neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

GONVOi FUNÈBRE veuve g*"* "S 
fils, M. et Mme H. Darracq et leur fils, M. et 
Mme A. Dosque et leur fils, Mue Midague, M. 
et Mme G. Flageolet et leurs enfants, M. J. Col-
lignan, M. H. Bert et M. Belain prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Jules ARTAUD, née Marie BERT, 
leur épouse, fllle„sceur, betle-sœur, tante, niè-
ce et cousine, qui auront lieu le dimanche 
3 septembre, en l'église Salnt-Amand de Cau-
déran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, pla-
ce Lestonnat, à quatre heures, d"où le convoi 
funèbre partira à quatre heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbr. génér. (service de Caudéran) 

AVIS DE DËGÈS Eï iESSE 
Mme veuve E. Lapeyre, M. Robert Lapeyre, 

Mme veuve Lapeyre, Mme veuve Latour, M. A. 
Latour (au front) et Mme A. Latour, les famil-
les Dueousseau, Lapeyre, Blun et Vincent ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Edouard LAPEYRE, 
capitaine au 122e de ligne, 

tombé au champ d'honneur le 3 août 1916, 
à l'âge de 38 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, et les informent qu'une messe 
sera dite pour ie repos de son âme. en l'église 
de La Brède, le lundi 4 septembre, à neuf heu-
res un quart. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du ter septembre 191G 

Au comptant : 5 %, 89 85. — Tunisiennes 3 %, 
347. — Obligations de la Ville de Paris 1S65, 510; 
dito 1875, 502; dito 1899 - Métropolitain, 322. — 
Obligations foncières 1879, 444; dito foncières 
1885, 360; dito foncières 1895, 361. — Est! obliga-
tions 3 %, 312. — Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 350. — Messageries Maritimes ord., 135, 
134 50. — Suez, actions de 500 fr., 4,845; Voitu-
res ù Paris, 203. — Société ind. des Téléphones, 
375. — Espagne 4 % extérieure, c. 160. 100. — 
Saragosse, 428. — Banque franc. Rio-de-la-Pla-
ta, 156. 

Seaux Nouveau Plan de la Ville de Bor 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre couleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à ce 
jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix: 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Wv pour la Défense et ie Développement du Commerce et de ïtiMni 

La Société pour la défense et le dévelop-
pement du commerce et de l'industrie dans 
son œuvre de décentralisation économique 
a pensé que son rôle, tout de dévouement 
commercial, était de profiter de l'attraction 
que provoquera certainement la Foire de 
Bordeaux pour soumettre aux nombreux 
commerçants et industriels appelés à la vi-
siter les ressources véritablement impor-
tantes qu'offrent non seulement Bordeaux et 
son port mais encore toutes les régions des-
servies par ce dernier, aujourd'hui relié à 
toutes les parties du monde. 

A cet effet, et dans un local spécialement 
aménagé, notre Société, avec cartes, plans 
et renseignements de toutes sortes, s'effor-
cera de procurer à chaque intéressé la pos-
sibilité de se rendre compte par lui-même 
des conditions favorables offertes soit à son 
commerce, soit à son industrie. 

Décentralisation économique 

Le 30 décembre 1914, le ministre du com-
merce lançait un éloquent appel à la renais-
sance économique 

Sa voix a retenti profondément dans tou-
te la France : partout on s'est mis a prépa-
rer, avec la victoire militaire, la lutte in-
dustrielle el commerciale. 

Déjà même diverses régions se sont adres-
sées aux chefs des maisons chassées des 
pays envahis, leur offrant un asile favora-
ble à la reconstruction de leurs usines pil-
lées et incendiées. 

Le Sud-Ouest ne reste pas en arrière. 
Contrairement à ce que pourrait faire 

croire le mot Gascogne inscrit encore sur 
les cartes géographiques, il vient se placer 
non au-dessus des autres, mais à côté des 
autres. Loin de leur faire concurrence, il 
leur offre un concours. 

Il veut, qu'on sache combien notre belle 
France possède de richesses encore inex-
ploitées, de trésors à peine soupçonnés. A 
chaque région les siens, nous en sommes 
heureux; à nous .es nôtres, dont nous som-
mes tiers. 

Une grande ville, Lyon, vient de créer une 
foire d'affaires : c'est déjà un succès que 
de l'avoir tait. Bordeaux a voulu avoir la 
sienne sur un terrain différent. Nous som-
mes sûrs qu'elle a bien fait. Il pourra y 
avoir quelques transactions, peu nombreu-
ses, peut-être, la première année; mais en 
i j 17 il y en aura davantage, le courant sera 
créé et, ensuite, en fera beaucoup. A 
tout il faut un commencement I 

La Société pour la défense et le développe-
ment du commerce et de l'industrie à Bor-
deaux, fonctionnant depuis dix-sept années, 
a pensé à profite!" du mouvement de cette 
foire pour mettre en relief les ressources du 
Sud-Ouest. C'est ainsi qu'entourée de hauts 
patronages elle se joint au Comité de la 
foire pour faire appel aux hommes d'affai-
res et prier les industriels principalement 
de ne rien entreprendre ailleurs avant d'a-
voir série tsernent étudié la région du Sud-
Ouest, dont les avantages sont les suivants : 

Sécurité du lendemain. — L'histoire prou-
ve que ce coin de la France a été, moins 
que d'autres, exposé aux ravages des inva-
sions ennemies. 

Grande diversité d'aspects géographiques. 
— Chaînes de montagnes importantes et ac-

cessibles, hauts plateaux, vastes plaines, 
grands fleuves, riches vallées et, enfin, l'o-
céan : tout est réuni et tout se touclie. 

Forces motrice?, — Les chutes d'eau des 
•«es, les gaves, sont innombrables et 

inépuisables; plusieurs sont exploités, mais 
beaucoup ne le sont pas des millions do 
chevaux-vapeur attendent leur emploi. Et il 
n'y a là ni les dangei - ni les Irais d'une ex-
traction préalable de charbon de terre; une 
fois captée, la chute travaille indéfiniment. 
Elle fournit soit la force motriue sur place, 
soit l'énergie électrique à transporter au 
loin, et déjà largement utilisée par les che-
mins de fer du Midi. 

Houille. — Bordeaux est un centre d'ap-
provisionnement important des charbons an-
glais et français, comme des minerais espa-
gnols. Déjà, on a signalé en Dordogne des 
gisements de houille. Des explorations sé-
rieuses auraient certainement des résultats. 

Richesses naturelles — Les Pyrénées 
fournissent d'innombrables ressources géo-
logiques : pierres, marbres, granits, eaux 
courantes, puits artésiens, et sont loin d'a-
voir livré tous leurs secrets. L'alios des Lan-
des contient des minerais de fer longtemps 
exploités Nous ne parlons que pour mé-
moire des pins, de la résine, de l'agricul-
ture, de la pêche maritime et des vins I 

Débouchés. — La Garonne et l'Adour des-
servent toute la région par un système de 
vallées garnies de voies ferrées. Le tout 
aboutit à Bayonne, port de cabotage, et à 
Bordeaus, port de long cours, point de tran-
sit naturel avec le Sénégal, la Guinée, le 
Brésil, la Plata. Nos relations avec ces pays-
là sont continuelles, sans parler 'de ceiies 
avec les autres parties du monde. 

Port important. — Bordeaux, dont le ton-
nage et le port ont doublé en moins de vingt 
ans, est devenu surtout dans ces dernières 
années, grâce au dévouement de tous et de 
notre Chambre de commerce en particulier, 
un centre industriel transformant les ma-
tières premières reçues d'outre-mer et les 
réexpédiant soit par mer, soit par terre. Des 
installations considérables se sont crééées 
dans ce but à Bordeaux même et dans ses 
environs; nombreux sont encore les terrains 
où l'on peut en créer d'autres, à proximité 
des quais actuels et futurs. Tout n'est pas 
parfait, non tenais notrj Chambre de com-
merce et les groupements qui la secondent 
travaillent sans cesse vers une perfection à 
laquelle on tend sans jamais y prétendre. 

Conclusion 

La Société pour la défense engage vive-
ment les intéressés à venir se rendre comp-
te en détail des points dont elle ne peut don-
ner ici qu'un aperçu. 

Elle sera heureuse de recevoir à la foiro 
même et dans ses bureaux les personnes dé-
sireuses de plus amples renseignements 
Son rôle sera doublement atteint si son ap-
pel contribue à convaincre surtout les in-
dustries dévastées des pays envahis qu'elles 
ont à bénéficier de l'hospitalité commer-
ciale et industrielle de la région du Sud-
Ouest. 

En agissant ainsi dans la mesure de ses 
moyens, puisse-t-elle avoir l'intime satisfac-
tion d'avoir travaillé pour la région et pour 
le pays I f 
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Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Songer à des défaites, à des revers pos-
libies, c'était une idée qui ne venait à per-
lonne. 

Qu'étalent les armées des autres en face 
lie cette immense machine à laquelle on 
travaillait avec acharnement depuis tant 
d'années? Elle allait donc servir enfin, dé-
piontrer sa puissance, écraser les misérables 
bataillons avec lesquels elle avait à lutter. 

Il y avait bien le colosse russe. Mais il 
Était si loin et si lent à se mettre en mou-
retnent 1 

Avant de l'apercevoir à l'horizon, tout ce 
gu on voulait conquérir serait pris. 

La paix serait faite avec cette France vers 
laquelle tous les regards étaient tournés. 
Ah I c était bien elle l'objet de toutes les 
;onvoitises, le pays béni, la terre promise, 
a mine d'où l'on extrairait des milliards I 
Prater, dans son coin, écoutait les conver-

I sations, tandis que le train roulait avec sa 
- régularité militairement ordonnée. Il se di-

sait : 
— La marche sur Paris s'exécutera de 

même, impeccablement, sans accroc* 
Il se voyait déjà rentrant dans ce Paris 

en vainqueur et tirant une éclatante ven-
geance de ceux qui avaient osé lui tenir tête 
et s'élever comme des obstacles entre lui et 
l'objet de ses ambitions, Frédérique, par 
exemple. 

Comme il leur rendrait le mal au centuple, 
et comme 11 abuserait de sa force triom-
phante I 

Par quels moyens ? Il n'était pas fixé, mais 
son imagination saurait en trouver à l'heure 
propice. Elle était assez féconde, Dieu merci, 
lorsqu'il s'agissait de mal faire et de nuire. 
Frédérique déjà devait le savoir. 

A cette pensée, un sourire cruel crispa 
ses lèvres, sous son épaisse et rude mous-
tache sombre. 

Et. presque aussitôt le train stoppa. La 
portière de son wagon s'ouvrit. 

L'employé raide et correct lui dit, la main 
à la hauteur de sa tête : 

— Friedeberg, mon colonel I 
Prater descendit. 
Dans la cour de la gare, une Victoria atte-

lée de deux chevaux l'attendait. 
Un cocher vêtu de ftes livrées qu'on ne 

voit plus chez nous depuis trois quarts de 
siècle se tenait sur le siège. Ce serviteur 
avait lui aussi un aspect militaire. 

Tout est militarisé, jusqu'aux laboureurs 
et aux vachers, dans cette Prusse en proie 
depuis si longtemps à des ardeurs de revan-
ches et de conquêtes. 

Le cocher répondait au nom de Franz. Il 
avait une soixantaine d'années environ, 
l'apparence d'une belle santé et l'air d'un 
brave paysan. 

Pour le dépeindre d'un trait, il suffira de 

dire qu'il avait fait son service dans un ré-
giment de la garde, où il avait obtenu le 
grade de brigadier, et qu'en fait de loi il 
n'en connaissait qu'une, qui dominait les 
autres : l'obéissance aveugle aux ordres du 
maître. 

Il faut, rendre justice à tout le monde. La 
Victoria était excellente; les deux chevaux, 
de moyenne taille, admirablement tournés. 

Bientôt, ils laissèrent derrière eux Friede-
berg, avec ses maisons brunes et ses lourds 
clochers sans grâce. 

Une heure plus tard, après avoir franchi 
quinze verstes, ils entraient dans une ave-
nue de chênes rabougris, à l'extrémité de 
laquelle on apercevait une maison en pierre 
grise comme celles de Friedeberg, avec des 
pans de bois et une haute couverture en 
tuiles. 

Elle était vaste et avait pour elle l'appa-
rence respectable des vieilles gentilhommiè-
res. • 

C'était Grûn Land. 

11 

Hobereaux 

Quand on parle des territoires de l'an-
cienne Prusse, celle que les armées de Na-
poléon, les grenadiers de la garde, les ca-
valiers de Murât et les autres ont foulée 
sous leurs pas ou ceux de leurs chevaux, 
il se trouve toujours quelques savants d'oc-
casion pour secouer la têle d'un air de dé-
dain et au besoin ronchonner ; « Pauvre 
pays I » 

C'était peut-être vrai jadis. De nos jours 
il en va tout autrement. 

Travailleurs opiniâtres, les habitants ont 
défriché ses déserts, essarté les taillis, con-

verti une partie des terres, en labours et 
l'autre en pâturages et en prairies. 

D'un bout à l'autre de la Poméranie, les 
gentilhommières — on dirait, chez nous, les 
logis et les manoirs — appartenant à des 
familles anciennes se bornent, les unes et 
les autres, avec des domaines plus ou moins 
étendus, selon la fortune et les hasards des 
alliances qui ont plus ou moins enrichi 
leurs propriétaires, mais partout les habita-
tions respirent l'aisance et offrent tous les 
caractères d'une réelle noblesse d'origine. 

Il en était ainsi, U n'y a pas un siècle, de 
certaines provinces de la France, et en par-
ticulier de la Bretagne et de la Normandie. 

Là vivaient des familles dont les aînés 
comme les cadets se seraient crus déshono-
rés s'ils eussent accepté, d'autres emplois 
que le service militaire. 

Devenir officier, c'était le rêve de toute 
cette jeunesse. 

Végéter dans un bureau, derrière une 
caisse ou un comptoir, leur eût semblé le 
comble de l'humiliation et de la décadence. 
Seul, le métier des armes leur convenait. 

Ce n'est plus vrai pour nous. C'est plus 
vrai que jamaT pour les hobereaux de la 
Prusse. ' 

Et le comble, c'est que ce militarisme s'est 
étendu à tous les royaumes et principautés 
qui sont devenus les vassaux du kaiser. 

Lorsque le colonel Prater arriva devant la 
maison de ses aïeux, U y trouva une demi-
douzaine de serviteurs des deux sexes, qui 
venaient le saluer. 

Il demanda . 
— Hermann ?... 
— Parti depuis huit jours, monsieur le 

Comte. 
— Hansî... 
— En garnison a Metz, monsieur le 

Comte. 
— Backer?... 

— A Coblentz, aux cuirassiers de la garde 
— Vous restez là. vous autres?... 
— Trop vieux, monsieur le Comte. 
Il entra, suivi d'une femme âgée d'une 

cinquantaine d'années. 
Elle était vêtue d'une robe grise toute 

simple, avec un tablier bleu à carreaux-
une coiffe blanche sur des cheveux grison-
nants et une cordelière roulée autour de sa 
taille épaisse e! à laquelle était suspendu 
un lourd trousseau de ciels 

C'était évidemment la majordome 
Elle s'appelait Magdalenai mais su châ-

teau et dans le pays on ne disait familière-
ment que le diminutif de son nom : Lena 

Dès qu'il se trouva seul avec eVe dans un 
vaste corridor, il lui demanda : 

— L'enfant ?... 
— Il est ici, monsieur le Comte. 
— Depuis quand ?... 
— Deux jours. 
— Qui l'a amené ?... 
— Ulrique, monsieur le Comte. Votre a"'ent 

l'a quittée à la frontière suisse pour ren-
trer en France, où il doit rester d'après vos 
ordre»'; elle est arrivée seule ici 

— On l'a vue ?... 
— Moi seul et votre cocher Franz qui se-

ra muet comme une carpe; d'ailleurs dans 
quelques jours, comptez sur moi j'arranec-
rai l'affaire; et puis, vous savez ici c'est 
comme à l'armée, op obéit sans observa-
tions Vous voulez le secret: il sera bien 
gardé... 

Il demanda r 
— Où est-il î... 
— Venez. 
Elle le précéda par un large escalier de 

bois à lourds balustres, pourvu d'une ram-
pe, capable de supporter une maison, au 
second étage. 

('A euivrej 
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Est-elle bien à nous 7 La science allemande 
le nie, et nous ne saurions en être surpris. 
Mais en France, la réponse à cette question 
est loin d'avoJr élô toujours nette. On a dit 
que le problème était insoluble, que l'Alsace 
n'était ni germanique ni française, que la 
géographie et l'histoire avaient laissé incer-

i taine la ligne de ses destinées, qu'une fata 
""*■< lité la condamnait à servir de champ clos 

aux rivalités de l'Allemagne et de la France. 
Et de cette théorie, des naïfs redoutables 
avaient tiré la conclusion que le plus sûr 
moyen d'assurer la paix du monde était de 
neutraliser l'Alsace, d'en faire un Etat tam-
pon entre deux puissances incapables de se 
réconcilier. 

La présente guerre a ouvert bien des yeux. 
Les exemples de la Belgique et de la Serbie 
outrageusement violées, de la Suisse réduite 
à un état précaire ont montré ce que vaut 
la chimère de l'Etat tampon. Un sort pire 
encore attendrait une Alsace neutralisée. 

Mais, au fait, est-il vrai que l'Alsace soit, 
par la nature et par l'histoire, une région 
indécise entre la France et l'Allemagne ? En 
quelques pages intitulées : « Notre Alsace, 
ses origines naturelles et ses débuts histori-
ques », conférence faite à Paris à la salle 
de l'Horticulture, le 11 février dernier (Li-
brairie Fischbacher), M. Camille Jullian ré-

ond nettement : non. « La nature et le passé 
3 plus lointain de ce pays, écrit-il, ne font 

pas de lut une terre incertaine, pouvant flot-
ter à l'est ou à l'ouest, suivant la force d'at-
traction de ses voisins. La nature a soudé 
l'Alsace à la France, et non pas à l'Allema-
gne; et les premières civilisations, plus fi-
dèles que les nôtres aux lois naturelles, ont 
fait de l'Alsace une terre gauloise, franche-
ment, absolument, sans hésitations et sans 
réserves. » 

La nature a voulu que l'Alsace tût nôtre. 
Le Rhin, qui la borne à l'est, n'est pas un de 
ces fleuves pacifiques, comme le Nil, le Da-
nube ou la Seine, qui rapprochent les hom-
mes ; c'est un fossé, une barrière, et la plus 
puissante qui puisse fermer une nation. Les 
grandes villes d'Alsace : Strasbourg, Colmar, 
Mulhouse, se sont bâties loin de ses rives 
inhospitalières. Elles ignorent le Rhin. Elles 
lui tournent le dos. Ce fleuve est vraiment 
la limite de deux mondes, le monde gaulois 
ou latin et le monde germanique. 

Les Vosges, par contre, ne sont pas, com-
me on l'affirme avec une assurance irréflé-
chie, une muraille, une barrière. Elles ne sé-
parent pas. Elles unissent. Elles sont le der-
nier rebord du plateau lorrain, le revers du 
talus qui descend vers le Rhin. « Côté alsacien 
«t côté lorrain des Vosges sont nés des mêmes 
pierres, sont les produits du même sol. » 
Le plus fameux sommet des Vosges, le Do-
non, d'où rayonnent les rivières alsaciennes 
et mosellanes, fut le sanctuaire où Gaulois 
de Lorraine et Gaulois d'Alsace se réunis-
saient pour fraterniser. Aux deux extrémi-
tés des Vosges la nature a ouvert deux por-
tes, grandes et larges : le col de Saverne au 
nord, la trouée de Belfort au sud. « Ce sont 
comme de beaux couloirs par où passeront 
toujours soldats et idées de France... Ils for-
ment deux bras toujours tendus par lesquels 

la France s'en va, autour de la montagne, 
étreindre et embrasser sa chère Alsace et 
rattacher la vie de sa province à ses propres 
aestinées. » 

C'est du côté de la Gaule que les premiers 
habitants de l'Alsace ont cherché leurs inspi-
rations et leurs intérêts. A la Gaule, l'Alsace 
doit d'avoir cultivé ses terres. Et ses cultures 
sont proprement gauloises. C'est le b'é, qui 
fut toujours chose de Gaule ; c'est la vigne, 
qui, sortie de Marseille, où elle avait débar-
qué avec les Grecs, a gagné, par le Bhône et 
la Saône, le seuil de Belfort pour s'implan-
ter sur les coteaux ensoleillés d'Alsace ; c'est 
le cerisier, venu, lui aussi, du Midi et qui 
faisait la gaieté des desserts ' aulois Ces 
trois cultures ont fait la richesse et la dou-
ceur de l'Alsace. Et c'est pourquoi les gens 
d'outre-Rhin, gens de proie et de rapine, 
l'ont toujours convoitée. 

Les anciens hommes d'Alsace étaient des 
Gaulois, des Celtes. Ils l'étaient par leurs 
aptitudes à s'attacher au sol, à y créer des 
foyers, des villages, à y creuser des tombes 
dans la terre maternelle, ils eurent, dès les 
temps préhistoriques, un centre, une capi-
tale, la ville du mont de Sainte-Odile, qui, 
descendue dans la plaine, est devenue la j bourgade de la route », Strasbourg, nom 
français, en dépit de son apparence eerma-
mque. 

Enfin, l'Alsace a politiquement fait jiartie 
de la Gaule. Ses chefs de tribus dépendaient 
des chefs de cités gauloises ; ses druides se 
rendaient aux assemblées générales de la 
Gaule; le dieu du Donon était le dieu des 
Celtes. Des deux tribus qui peuplaient l'Al-
sace, l'une se rattachait, par le col de Saver-
ne, aux Médiomatriques, la peuplade de 
Metz ; l'autre aux Séquanes, de Franche-
Comté, par la trouée de Belfort. L'Alsace, 
fille de la Gaule, a contribué à compléter la 
Gaule. Lorsque Louis XIV, héritier des gran-
des pensées de Richelieu et de Mazarin, la 
réunit à la couronne, il reprit en vérité le 
bien de la France. 

, Telle est la saine doctrine historique que 
M. Jullian, avec sa science très vaste et très 
sûre, son éloquence sobre et émouvante, le 
charme d'un style qui rappelle et égale Mi-
chèle t, oppose à la thèse de ceux qu'il nom-
me énergiquement « les théoriciens de la 
patrie mutilée ». Certes, la guerre a réveillé 
dans toutes les âmes françaises l'antique vé-
rité. Mais il était nécessaire qu'une démons-
tration en forme vînt donner un corps à ce 
qui n'était, chez la plupart, qu'un vague sen-
timent et dissipât les nuées que la science 
allemande avait, depuis cent ans, habile-
ment accumulées autour de la '-uestion d'Al-
sace. 

Je voudrais que les quelques pages de 
M. Jullian fussent lues par tous nos institu-
teurs et commentées par eux dans toutes 
nos écoles. De même que les petits Allemands 
se sont préparés à la guerre d'aujourd'hui 
en étudiant la fameuse carte au liseré rouge 
et vert, de même il faut que, dès à présent, 
les petits Français sachent pourquoi il n'y 
a qu'une limite possible pour notre pays : 
celle qu'ont tracée la nature et l'histoire, le 
liseré bleu du Rhin. 

Paul COURTEAULT 

A L'HONNEUR. — René Dupeux, sous-offi-
cier au 140e d'infanterie, est cité à l'ordre 
du jour': 

« Jeune gradé excellent, a donné des preu-
ves multiples d'intelligence, de courage et 
d'énergie. S'est particulièrement distingué 
pendant les journées de combat en entraî-
nant plusieurs fois sa section à l'assaut des 
retranchements ennemis. » 

Bruges 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations nationales aura lieu à la mairie 
le lundi 4 septembre de huit heures à onze 
heures et demie. 

Carbon-Blanc 
A L'HONNEUR. '— Le soldat Alphonse Su-

reau est cité à l'ordre de la brigade : 
« Soldat d'un courage extraordinaire, mo-

dèle du devoir et du dévouement, déjà bles-
sé deux fois en cours delà campagne. A été 
tué à son poste de combat. » Croix de guer-
Te avec étoile de bronze. 

F©derê©a.c 
OBSEQUES. — Les obsèques de M. Ray-

mond Lillet. le distillateur bien connu, ont 
eu lieu, jeud: 29 août, au milieu d'une 
grande affluence. 

Le deuil était conduit par ses fils, MM. 
Marcel et André Lillet. Le char funèbre, 
couvert de fleurs, était suivi de la famille 
et du personnel de la maison, d'une délé-
gation de la Société de secours mutuels 
dont faisait partie le défunt. 

L'inhumation a été faite au cimetière de 
Podensac en présence de M. Fortassy, 
membre de la Chambre de commerce de 
Bordeaux, représentant le Syndicat des li-
monadiers et cafetiers de la Gironde, et des 
commerçants et industriels de la localité. 

Camblanes 
Deux Hommes blessés 

à Coups de Gouteau 
ARRESTATION 

La gendarmerie de Créon a procédé, le 
SI août, à l'arrestation d'un Espagnol Ray-
mond Harénal, trente-huit ans, sans domi-
cile fixe, qui a frappé d'un coup de cou-
teau M. Faux batelier à Camblanes, et le 
garde champêtre Bonnin, de cette commu-
ne, au moment où cet agent lui demandait 
ses papiers. 

M. Faux, gravement atteint dans la ré-
gion du cœur, a dû être transporté d ur-
gence clans une clinique de la rue Lafau-
rie-de-Monhadon, à Bordeaux. M. Bonm?., 
moins sérieusement frappé au ventre, a été 
transporté à son domicile. 

Le meurtrier s'était enfui se jetant à la 
nage dans la Garonne, où il fut appréhendé 
Par MM. Faux aîné et Dutey, qui avaient 
réussi à le rejoindre dans une yole. 

Harénal a été écrouô à la gendarmerie 
'le Créon en attendant son transfert devant 
M- le Procureur do la République. 

Sadirac 
PROBITE. — le sieur I.afaye, cantonnier, 

a trouvé un porte-monnaie contenant une 
somme assez importante, que l'on peut ré-
rient01" à SOn tIomicile' au villaSe ue 

La Teste 
mHîfiEMA" — Séances ce soir samedi et dt-
'"dncuo matinée et soirée. saUa iU-^UMo. 

r Lesparre 
AVIS AU PUBLIC. — Les porteurs de cer-

tificats provisoires de l'Emprunt national de 
1915 sont invités à les déposer de suite à 
la Recette des finances pour la délivrance 
des titres définitifs. 

POUR LES VENDANGES. — Les proprié-
taires désireux d'obtenir de la main-d'œu-
vre militaire doivent déposer leurs deman-
des au secrétariat de la mairie de Lesparre 
avant le 10 septembre. 

Pa.ui.Iac 
UNE BELLE FAMILLE DE REFUGIES. — 

M. Charles Brion, de Brieulles, où son 
frère était chef de gare, est père de dix-
huit enfants, dont quinze vivants. Six sont 
à l'armée ainsi que deux gendres. Il est 
grands-père de quatorze petits-enfants. Pri-
sonnier des Boches durant neuf jours, il 
fut attaché à un arbre, dans le jardin de 
la mairie de Breuilles, les pieds et les 
mains liés derrière le dos, de huit heures 
du matin à huit heures du soir en atten-
dant la fusillade. 

Expulsé de Breuilles le 31 octobre 1914 
pour les Ardennes et réexpulsé pour la 
France le 12 mai 1915. Il habite avec sa 
belle famille le village du Pouyallet. 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. Ducarme, 
sergent - fourrier au Ce d'infanterie, vient 
de recevoir la médaille militaire et la croix 
de guerre avec palme. M. Ducarme était 
avant la guerre commis à 1 inscription ma-
ritime à Pauillac. 

(.ibourna 
FOIRE DE BORDEAUX. — M. Legendre, 

président de la Chambre de commerce, a 
été nommé vice-président du comité de la 
Foire de Bordeaux. 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de 
la division, le brigadier Signorello : « Eclai-
reur monté d'une bravoure exceptionnelle, 
qui s'est particulièrement distingué en char-
geant seul avec un de ses camarades, une 
patrouille de quinze cuirassiers ennemis, 
en ripostant énergiquement par le feu à une 
attaque de cette patrouille, et en la forçant 
à se retirer. A largement contribué, au cours 
de cette affaire, à la prise d'un prisonnier. 
A continué à se faire remarquer par son 
courage dans tous les combats auxquels il 
a participé depuis. A été tué glorieusement 
à son poste de combat. » 

MARINE — Par circulaires des 27 et 28 
août 1916, insérées au « Journal officiel » 
du 29, le ministre a édicté les mesures sui-
Va«nTout inscrit définitif réunissant les con-
ditions réglementaires peut être, sur sa de-
mande levé par anticipation dans les équi-
pées de la flotte. Les demandes doivent 
être adressées à l'administrateur de 1 ins-
Cr.PEn° plu^defengagements normaux (3, 4, 
5 ou 7Pans) des Vg.-.gements volontaires 
peuvent être contractés dans les équipages 
Se laflotte pour la durée de la guerre 

» Les candidats, qui doivent être âgés de 
dix-sept ans révolus et de moins de dix-huit 
aS adresseront leur demande à M le Com-
mandant de recrutement avec a l'appui : 

ou bulletin de naissance; consente-
ment des père, mère ou tuteur; certificat de 
borne vie et mœurs délivré par le maire 

» T a faculté de s'engager pour la durée 
de la trame cesse le jour de Pouveiture de 
pf ooss^n deTconseils de révision appehjs 
à exarnmer te contingent dont les intéressés 
f out narUc- » 

HONNFLTÎ AU DOCTEUR PETIT. - Ven-
dredi matin, vers neuf heures, a eu lieu à 
l'hôpital ijabatié, en présence du person-
nel Ce l'hôpital et de nombreux blessés, la 
rem.'.;' d'une croix de la Légion d'honneur 
en brilîtuvts au distingué docteur Petit, u.ô-
ueem-ehef de place, récemment promu che-
valier de la Légion d'honneur. 

Un buste en bronze représentant le « Coq 
gaulois », lui a été également offert en ré-
compense de ses soins quotidiens aux bles-
sés. 

Le sergent Audoire a prononcé une tou-
chante allocution, à laquelle le docteur 
Petit, très touché de cette manifestation, a 
répondu en termes émus. 4^ 

MANDAT D'ARRET. — Le parquet a lan-
cé un mandat d'arrêt contre un sujet belge 
pour abus de confiance au préjudice de la 
maison Forestier. 

CONFERENCES PATRIOTIQUES. — Le 
comité de l'Or et des bons de la Défense 
nationale organise des conférences patrio-
tiques pour le dimanche 10 septembre, à 
cinq heures de l'après-midi, à : 

Neac : par M. Brisson, maire de Néac, à 
la mairie. 

Saint-Christophe-des-Bai-des : par M. Lai-
né, instituteur, à la mairie. 

Saint-Laurent-des-Cpmbes : par M. Belli-
quet-Saint-Brice, maire de Saint-Hippolyte, 
à la mairie. 

Vayres : par M. Lacour, maire de Vayres, 
à la mairie. 

Guîtres : par M. L. Gueydon, conseiller 
général, maire de Lagorce, à la mairie. 

Bramne 
MARCHE du 31 août. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 5 fr. a 8 fr. 50; canards, de 9 à 

11 fr.; pigeons, de 2 fr. 50 à 3 fr. Le tout la 
paire. 

Œufs, de 1 fr. 80 à 1 fr. 90 la douzaine. 
Graisses, t fr. 90; lard, de. 1 fr. 90 à 1 fr. 95. 

Le tout le demi-kilo. 
Pèches, de 1 fr. à 1 fr. 50; poires, de 15 à 

50 c. Le tout la douzaine. 
Pommes de terre, de 8 fr. 75 a 10 fr. le 

quintal. 
Poisson blanc, 1 fr.; platusses, 1 fr. 50. Le 

tout le demi-kilo. 
Tomates, de 15 a 20 fr. lo quintal. 

LES ALLOCATIONS. - Les allocations 
seront payées à Saint-Quentin le 8 septem-
bre, de neuf heures à quatre heures, pour 
les communes de Baron, Camiac, Espiet et 
Saint-Quentin, et le 9 septembre, pour la 
commune de Saint-Germain-du-Puch. 

Prière de se.munir de monnaie d'appoint. 

Sainte-Foy-la-GranrIe 
DISPARU. — L'ancien scieur de long 

Jean Tillet, âgé de soixante-treize ans en-
viron, n'a pas reparu dans sa famille de-
puis mardi matin, jour où il aurait été vu 
pour la dernière fois à la gare ue notre 
ville. ' 

Le pauvre homme, qui n'a pas toutes ses 
facultés, était vêtu d'un pantalon de drap, 
gilet de laine marron, vareuse de travail et 
veston, casquette. Il n'avait sur lui aucune 
pièce d'identité. 

Basas 
Nouvelle Affaire Ovortemeiits 

Trois Arrestations 
A la suite d'une instruction suivie par le 

parquet de Bazas dans une nouvelle affaire 
d'avortement, trois arrestations viennent 
d'être opérées : deux femmes de la commune 
de Bostens et une sage-femme de Bordeaux 
smt écrouées à la prison de Bazas sous l'in-
culpation d'avortement et de complicité. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

CONFERENCES PATRIOTIQUES. — Des 
conférences patriotiques seront faities à 
Fraisse le dimanche 3 septembre, à quatre 
heures, et aux Lèches, le même jour, à six 
heures, par M. Marquis-Sébie. 

Les dames sont instamment priées d'y as-
sister. 

A L'HONNEUR. — Le lieutenant Pierre 
de La Serve. d'Issac, commandant la 18e 
compagnie du 308e, est cité à l'ordre de la 
division : « Officier très brave, n'ayant ja-
mais quitté le front depuis les hostilités; a 
montre, durant un violent bombardement, 
le plus beau sang-froid et un bel exemple de 
courage en maintenant sa compagnie à son 
poste et en organisant les secours au prix 
des plus grands dangers » 

— Auguste Delcroix, lieutenant au 8e ré-
giment de chasseurs à pied, décoré de la 
croix de guerre et de l'Ordre de Saint-Geor-
ges de Russie (3e classe), est mort pour la 
France. Sergent au début de la guerre, il a 
conquis ses grades sur les champs de ba-
taille et obtenu plusieurs citations, notam-
ment une à l'ordre de l'armée • « S'est fait 
remarquer par sa valeur et sa bravoure; a 
accompli des actions d'éclat et des faits de 
guerre ayant contribué aux succès des opé-
rations. » 

— Son frère, Léon Delcroix, soldat mitrail-
leur, a également été tué devant l'ennemi. 
Il avait été décoré de la croix de guerre avec 
cette citation : « A participé à un coup de 
main hardi, faisant preuve pendant toute 
la durée de l'action d'abnégation et d'un 
beau courage. » 

Ces deux braves étaient les fils de réfu-
giés du Nord. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Un Tramway de !a Bigorre déraille 
NOMBREUSES VICTIMES 

Un grave accident s'est produit dans la 
nuit de jeudi à vendredi, sur la ligne élec-
trique des tramways de la Bigorre, au-des-
sus du village de Gripp, près du Pic du 
Midi. 

Deux voitures chargées d'une soixantaine 
d'excursionnistes descendaient vers Sainte-
Marie-de-Campan. La descente étant très 
rapide, les freins ne purent fonctionner. 
Les voitures descendirent à une vitesse qui 
s'accéléra rapidement. Arrivées à une cour-
be, elles déraillèrent et allèrent s'écraser 
contre le talus à gauche de la ligne. 

On compte jusqu'à présent six morts : 
Mlle Gabrielle Chalus, de Pau, âgée de dix-
huit ans ; Mme veuve Julienne Gebay, de 
Bagnères, cinquante ans; Mme veuve Ber-
gerot, de Gondrin (Gers) ; Mme Eugénie Es-
pousse, de Gondrin; M. Jean-Baptiste La-
maignère, maire de Coudures (Landes), et 
M. Pierre Sambre, de Dombertuzac (Haute-
Garonne). 

Les secours furent immédiatement organi-
sés par le sous-préfet de Bagnères, aidé des 
médecins civils et des docteurs militaires 
de Bagnères. Dix-sept blessés, dont plusieur$-
trôs gravement atteints, ont été transportés 

( Pour la Défense nationale 
Les Prêts à l'Etat 

de Titres des Pays neutres 
Pour satisfaire à des besoins exception-

nels, il faut avoir recours à des mesures 
exceptionnelles . c'est ce qu'a fait le minis-
tre des finances en demandant aux porteurs 
de titres des pays neutres de prêter ledrs 
titres à l'Etat. 

Ces valeurs permettent au Trésor de con-
clure des opérations dans les pays où des 
achats considérables pour les besoins des 
armées sont effectués, et c'est au moyen de 
ces 'opérations que ces achats peuvent être 
réglés dans des conditions satisfaisantes. 

Prêter à l'Etat ses titres des pays neutres 
c'est travailler pour la Défense' nationale' 
tout en recueillant un avantage sérieux puis-
quau moment du dépôt, le public reçoit una 
bonification d'un quart, soit 25 % du revenu 
brut annuel des valeurs prêtées. 

MOUVEMENT OU PGRT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 1er septembre 
Montés en rado : 

Aurora, st. dan., c. Torm, de Leith. 
Islais, st. fr., c. Denaud. de Boyaruville. 
Amnhitrite, nav. fr., c. Cavezan, de Cardiff. 
La-Roche!!e. st. fr., c. Russeau, de St-N'azaire. 

BASSENS, 1er septembre 
Aux appontementa : 

Saint-Louis, st. fr.. c. Robert, de New-York 
Renée-Marthe, st. fr., c. Lacollcy, de Glasgow. 
Modadnock, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 1er septembre 
Mouillé sur rade : 

Lufetian. st. ang.. c. X.., de New - York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 1er septembre 
Aux appontements ; 

Archibald-Rousselt. 4-m. angl., c. X 
.Mentor, st. grec, c. Thesphilatos, de BUODOS-

Ayres. 
Haldor, st. norv., c. X... 
Erankiey, st. ang., c. X... 
Sùtîolic-Coast. st. ang., c. X... • 
Pomone, st. ang., c. X... 
British -Yeomen, st. ang., c. X..., de San-

Francisco. 
Alexy, st. ang., c. X... 

Rade de montés : 
Cartsdyke, st. ang., c. X..., do Londres. 
Randelsborg, st. norv., c. X... 
Torsdal, st. suéd., c. X... 
Stenimachos, st. grec, c. X..., de CardlfT. 
Puquesne, nav. fr., c. X... 
Saphir, st. dan., c. X... 
Bruyère, goél. fr., c. X... 
Président-Leroy-Lallier, st. fr., c. X...j d'An-

gleterre. 
Pedro-Pi, st. port., c. X..., de Ii'uelva. 
Dagbjord, st. norv., c. X.... de CardlfT. 
HaugastO'h, st. ang., c. X..., de Glasgow. 
Exmouth, st. ang., c. X... 
Urth, st. norv., c. X... 
Askerce, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Lilly, st. dan., c. X... 
Polandra, st. esp., c. X... 
Ireland, st. suéd., c. X... 
Monkhaven, st. norv., c. X... 
Clyde, st. ang., c. X... 
Ortoland, st. ang., c. X... 

 , O —— 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du î«' Septembre 
Bureau centra! météorologique de Paria 

De faibles pluies sont tombées sur le nord et 
l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
2"/- d'eau au ballon de Servance, 1 a Bor-
deaux. Ce matin, le temps est couvert dans 
le Nord-Ouest beau ou brumeux dans les 
autres régions. 

La température a monté sur nos régions du 
nord; elle a baissé dans le centre et le sud. Le 
thermomètre marquait ce matin : 8° au bal-
lon de Servance, U à Nancy, 12 a Nantes, 13 à 
Clermont-Ferrand, 15 à Paris et à Biarritz, 16 
a Dunkerque, à Bordeaux et à Marseille, 17 à 
Cherbourg, 21 a Nice, 23 à Alger. _ 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux ou brumeux et assez chaud. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 1" septembre. 

Heures Tner» Baro" Ciel Vents 

Mintma de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maximadu our 

13 0 
14.5 
25.6 
26.8 

» 
769.0 
768.0 

» 

I 

Clair. 
Dito. 

■ '.fi' "vV ! 
Est.' 
N.-N.-E. 

B 

MARINE NATIONALE 
« QUARTIER 
DE BORDEAUX 

SERVICE 
DES PRISES 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
DE VOLAILLE ET BETAIL VI-

VANTS, AINSI QUE DE DENREES 
DIVERSES SE TROUVANT A 
BORD DU VAPEUR « PROCONIS-
SOS », CAPTURE DANS LE PORT 
DE BORDEAUX. 

11 sera procédé le samedi 2 septembre 1016, 
à 13 heures 15, à bord du vapeur « Proco-
nissos » amarré à quai, poste 14, bassin à 
flot numéro 2 (Docks de Bordeaux), en pré-
sence de M. le Receveur des douanes, à la 
vente de la volaille, du bétail vivants et des 
denrées ci-dessous désignés, capturés avec 
ledit navire à Bordeaux : 

7 moutons de Rosario vivants. 
12 poulets de Rosario vivants. 
150 kilos de pommes de terre. 
108 kilos de fromages divers. 
7 kilos de jambon. 
3 kilos de saucisses. 

La vente aura lieu aux enchères publi-
ques, au plus offrant et dernier enchéris-
seur. 

Les droits de douane ou autres sont à la 
charge des acheteurs. Le payement se fera 
au comptant; les acquéreurs devront immé-
diatement après la vente se rendre au bu-
reau de l'Inscription maritime, rue Fondau-
dège, 1, pour y retirer un titre de verse-
ment à la caisse du trésorier des invalides. 
Ce dernier leur délivrera séance tenante un 
récépissé de la somme payée. Ils se ren-
dront alors à bord et seront immédiate-
ment admis sur présentation de ce récé-
pissé à enlever les denrées ou animaux 
acquis. 

Faute d'enlèvement dans l'après-midi du 
même jour, samedi 2 septembre, avant 
18 heures, il sera procédé lundi 4 t une 
vente sur folle enchère sans formalités judi-
ciaires aux frais et risques du premier ad-
judicataire qui supportera la différence de 
prix sans pouvoir bénéficier de la plus-
value. 

Bordeaux, le l°r septembre 191G. 
L'Administrateur principal de l'Inscrip-

tion maritime, Chef du service .des 
Siand : Da MADAXLLAN 

Arcaclion, Saint-Emillon, Le Médoc, 
lioyan, 8.a Sauve. La ISéoic, Ba/as, 

U/.esfo, Villandraut 

C e Guide est suivi de renseignement» prati-
ques et confient un plan de Bordeaux d'une 

grande clarté. Il lormeun Irès élcganl volume, 
édile luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fac-
simile d'aquarelle. 

En vente dans les Magasins el Dépols de la 
Petiie Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monumenls. 

Envoi franco contre un mandat-poste rie 
1 fr. SO adressé au Direclcur de la Velue 
Gironde, à Bordeaux. 

ISE OE PARi 
du 1er septembre 1916 

BULLETIN PltMANCIfeP 
Marche calme, fermeté du 3 %, de l'extérieu' 

et des fonds- serbes, fonds russes calmes, bais-
se du Suez. llio-Tinto lourd, valeurs russes 
très fermes sur la hausse du rouble, De Beers 
demandéa 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 63 80; 

Obi. i % Ch. fer Etat, 407; Annam, Tonlïin 189e, 
63; Madagascar 1903-1905, 71 2ï; Afrique occid. 
franç., 38Ï; Tunis 1892, 318; Maroc 1914, lt'9; Ar-
gentine 1907, 477 50; 1909, 505; 1911, 86; Chine 
1908, 416; 1913 (réorg.), 433; Congo Lots, 68; Es-
pagne (Extér.), 100 20; Japon Bons 1913, 53.3; Mai 
roc 1901, 484; 1910, 475; Russie 1906, 89 SÔ; Serbie 
1895, 63 75. 

Etablissements de crédit (actions). — Banqua 
cle France, 5,390; Banque d'Algérie, 3,255; 
Co nptoii d'escompte, 804; Crédit foncier, 775; 
Crélit lyonnais, 1,310; Banque de l'Indochine, 
1,520; Banque russo-asiatique, 570; Foncier égyp-
tien, 615. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma', 
585; Est, 810; jouiss., 338; P.-L.-M., 1,085; Midi 
jouiss., 430; Nord. 1,455; Orléans, jouiss., 712; 
Ouest, 726; jouiss., 316. 
Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-

taux, 1,050; Comp. générale transat., ordin., 
197; prior. 200; Docks de Marseille, 416; ïs'ord-
Suu, 130; Suez (Canal maritime), 4,798; Société; 
civile Suez, 3,000; Aciéries de France, 801; 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 925; part, 
3!5; Comp. du Boléo, 855; Compt. et mat. d'u-
sines à gaz. 1,381; Creusot, 2,398; Fives-Lille, 
750; Tréfîleries du Havre. 353; Grands Moulins 
de Corbeil, 140; Mines de Mallldano, 215; Nickel, 
1,465; Printemps, privil., 285; Say, ordin., 520; 
Distribution Parisienne. 401 50; Briansk, or-
din., 415; Rio Tinto, ordin., 1,758; Naphta 
Russe, 475; Provodnik, 455; Télégraphes du 
Nord, 1,165. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1871, 
378 50; 1892. 281; 1S94-1896, 276; 1905, 315; 3 % 1910, 
295; 1912. 245. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 439; 1880, 
471, 1891, 320; 1892, 346; 1899. 345; 1906. 402; 1912, 
205. 

Foncières 1879. 472; 1S83, 3Ï9; 1885, 357; 1895, 
364; 1903, 393; 1900, 211;.3 'A 1913 libérée, 405; 4 % 
1913, 445. x 

Chemins de fer. — Bône-G uelma, 337; Est 
4 %, 418; 3 %, 312; nouvelles, 3-16 75; Midi, 350; 
nouvelles, 316 75; Nord 4 % 415; 3 %, 351; nou-
velles, 353 75; Orléans 4 %, 4M 25; 3 %. 361; 
1884 3-17; 2 % %, 314; Ouest, 379 50; nouvelles, 
361 50; Ouest-Algérien, 352: P.-L.-M., 420 50; (fu-
sion), 339 50; nouvelles, 342 50; 2 y2 %, 309 50. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881 3S5; Messageries maritimes, 33S 50; Tram-
ways, 390. 

Obliqations étrangères (Chemins do fer). — 
Andalbus 3 %, Ire série llxe, 345 50; Autrichien-
nes, Ire hyp. 3%, 341; Cacérès (var.), 158; Nord-
Espagne, ire hyp., 403; Lombardes anc. %, 187; 
nouv., 187; Saragosse Ire hyp. 3 %, 343; Central 
Pacific, 432 50; New-York, New-Haven, 467 50; 
Chicago, 477 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 520; Bruay, 

1,790; Malacca ord., 120; Maltzoff. 785: Bakou, 
1,081: Colombia, 1,305: Lianosoff, 412; Snies 
Pétroléum, 2,050; De Beers ord., 356; Jagers-
fontein, 102; Tharsis, 148; Cape Copper, 116; 
Spassky Copper, 62; Utah Copper. 49o; Platine, 
585; Shansi, 25; Toula, 1,460; Balia Karaidln, 
315. 

Mines d'or. — Chartered, 19; East Rand. 22 25; 
Goldflelds, 48; Léna Goldfieids, 51 25; Modder-
fontein B, 190; Rand Mines, 95. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 03 14 à 28 08 v2; Espagne. 5 90 à' 

5 96, Hollande, 2 39 % à 2 43 <A; Italie, 90 à 92; 
New-York, 5 86 à 5 92; Portugal, 4 05 a 4 25; 
Pétrograd, 1 91 «à! '/2; Suisse, 1 10 a 1 12; 
Danemark, 1 69 à 1 63; Suède, 1 64 à 1 68; Nor; 
rège, 1 63 à 1 67. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 25; Barcelone, 84 55; Lis-

bonne, 734; Buenos-Ayres (or), 48 %; Rio-de-Ja. 
neiro, 12 Mr! Valparaiso, 9 19/32. 

ffQPVELL'ES COMMERCIALES 
TARTRES ET DÉRIVÉS 

Bordeaux, 31 août. 
Lies cristallisation, 1 fr. à 1 fr. 20 le degré, 

selon rendements; tartres, 2 fr. 30 à 2 fr. 50; 
cristaux de tartre, 2 fr. 60 à 2 fr. 70. 

Crèmes de tartre, 350 à 375 fr. les 100 kilos; 
acide tartrique, 900 à 905 fr. 

Marché toujours désorienté, avec prix très 
variables, suivant besoins. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 31 août. 

Cuivre. — Disponible : 109 liv. 10 sh.; à ter-
me, 106 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible : 170 liv. 15 sh.; à terme, 
171 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible : 31 liv.; époques, 30 liv. 
Zinc. — Disponible: 52 liv.; à terme, 43 liv. 

PRODUITS RÉSitMEtïX 
Londres, 31 août. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dl» 
ponible : 42 sh. 7 d. V,; juillet-août, incôté; se;»-
tembre-décembre, 43 sh. 8 d.; janvier - avril, 
44 sh. 7 d. lé. , „ 

Résine. — Disponible: 21 sh. 6 d. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er septembre^ 
Sucres, Incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 135 fr.  ♦ 

MARCHES AUX PR1ÎMES 
Eymet, 31 août. 

Apport, 5 à 6 sacs vendus aux prix ci-après 1 
80-4, 66 fr.; 90-4, 60 fr.; 100-4, 52 fr.; liO-l, 45 rr.; 
petits fruits, de E5 à 35 fr., le tout les 50 kilos. 

Villenieuve-sur-Lo.t. 
A ta foire du 1er septembre, on a apport* 

150 à 200 quintaux. Marché lent. Cours: 50-4, 
120 fr.; 60-4. 100 tr.; 70-4, 90 fr.; 80-4, 80 fr.; !W-4, 
70 fr.; 100-1, 00 fr.; 130-4, 40 fr.; fretin, 30 fr., 18 
tout les 50 KilQS. 
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GRAINS 

T., M PETTTF f«TRf"VDF 

ET FARINES 
Bordeaux, 31 août. 

Tilîs. — On cota : Blés vieux de Bcaucc et de 
Hrle 33 fr. 25 it 33 fr. 50; de Bretagne, 31 fr. 50 
à 31 fr 75; blés nouveau du Poitou et du Cen-
tre 33 'fr 50 à 33 fr. 75. le tout les 100 kilos, dé-
part; blés de pays. 20 fr. 25 à 26 fr. 50 les S0 ki-
los, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines et 
'anglaises, 41 fr. 50; farines du ravitaillement 
rivil 43 fr. ; farines de cylindre du Centre et 
du Haut-Pays, 45 fr., le tout les 100 kilos logés, 
pares ou quai Bordeaux. 

Issues — On cote : Son tout venant, 19 fr. 50 
les 100 kilos (prix de la taxe), mais sans af-
faires possibles. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, sur août, 33 
francs a 38 fr. 50; sur septembre, 38 fr.; sur 
ioctobre, 37 fr. 75; sur 3 de novembre. 37 fr. 50; 
jbîanc Plata, sur septembre, 39 fr., le tout les 
.1011 kilos, logés, sur quai Bordeaux. , 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du Poi-
tou. 31 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux (prix 
lie la taxe). 

Orqes. — On cote : Orge de pays, 39 fr. à 
19 fr. 59 les 10;) kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 31 fr. 50 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Lés prix ci-dessus s'entendent par quantité 
Be 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
t>u quai Bordeaux. 

Je ne fume que lelUiL 
3 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
Transport à Demi-Tarif des Ouvriers 

vendangeurs en 1916 
En vue de faciliter le transport, dans cer-

taines régions, des ouvriers journaliers allant 
faire les travaux de la vendange, la Compa-
gnie d'Orléans accorde cette année une réduc-
tion de 50 % sur le prix des places de 3e clas-
se du Tarif général a ceux de ces ouvriers (1) 
se rendant, pour les vendanges, d'une quel-
conque do ses gares située dans les départe-
ments ci-après a une autre de ses gares si-
tuée dans les mêmes départements : 

Charente, Gironde, Uordogne, Lot-et-Garon-
ne, Lot, Avegron, Tarn-ct-Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, Vien-

(1) En raison des circonstances actuelles, 
pourront bénéficier de ces dispositions non 
seulement les hommes, mais également les 
femmes et les enfants employés aux travaux 
de la vendange. 

f UNE COLLECTION RECHERCHÉE DES AMATEURS | 
1 ET QUI SERA INTROUVABLE APRÈS LA GUERRE I 
i > ! 

Collection complète des 
numéros de La Baïonnette 

; ' # ; 

/'y À S■ 

3E»T ' **'"'** 

QUATRE VOLUMES PARUS 

Lo lomo I contient Sas numéros suivants : >«• 
Le Clown-Prinz. — Bouillon de Kultur. — 

gances rsocheî. — Leurs Espions. — Nos poilus. — Les 
ï E Kaiser Rouge. — Têtes de Turcs 

Impérial Gaga. — Elégances Boc 
civils. — Les Naturalisés. — Les Perruches. Les Pessimistes. — Les Optimistes. 

Le tome II confiant les numéros suivants 
I EURS Officiers. — Les Marraines. — Nos Infirmières. — Nos Gosses. — Kame- [ 

rad. — Les Remplaçantes. — L'Agence Woltf. — Leurs Ventres. — Nos : 
Permissionnaires. — No» Prisonniers. — Nos Aviateurs, — Noël de Guerre. — j 

Ferdinand le Menteur. 

........„_.... Le tome III contient les numéros suivants : j 

LES Rois. — Taisez-vous. Méfiez-vous. — Les Gretchen. — Les Pépères. — j 
La Vie Chère. — Raemaekers. — Les Stratèges en Chambre. — Le Système : 

D.... — Leurs Intellectuels. — Kaher-Karnaval. — A bas l'Alcool. — Les Lous- j 
tics. — Les Profiteurs. j 

{. Le tome IV centrent les numéros suivants : »■ 
I ES Mamans. — La Danse macabre. — Modes de Guerre. — Nos Chauffeur».— 

Les Bleuets. — Machines de Guerre. — L'Impôt sur le Revenu. 
Nos Blessés. — Kamelotland. — Les Toramies. — Lej 

- Nos Marins. — 
Pirates. — Rosalie 

Vol. in-4°, cartonnés, 208 pages dont 104 en couîeurâ 
signées des maîtres du crayon : 

CAPPIELLO, CAPY, DELAW, FABIANO, Abel FAIVRE, G ALLO) 
GENTY, GRUN, Albert GUILLAUME, Gus BOFA, HENRIOT, HER--
MANN-PAUL, HEROUARD, HUART, IRIBE, LÉANDRE, NAM, 
POULBOT, B. RABIER, RIP, SEM, VILLEMOT, WILLETTE, ZISI4N, 

Chaque volume : 4 fr. 

Ces Volumes soal en vente dans les Magasins de la « Petite Gironde » 
£rjpoi franco contre niatjdat-poste de 4 francs adressé 
au "Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

ne, Loir-et-Cher, Loiret, Indre et-Loire. 
Une même réduction est consentie ti cette 

catégorie d'ouvriers en provenance d'une ga-
re quelconque des départements du Morbihan 
et du Finistère, A destination d'une gare 
quelconque des départements de Maine-et-Loi-
re, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire et Loiret. 

Les ouvriers vendangeurs devront voyager 
par groupe de cinq au moins, i\ l'aller et au 
retour, et effectuer sur lo dit réseau un par-
cours simple de 50 kilomètres au minimum 
(soit 100 kilomètres aller et retour) ou payer 
pour cette distance. 

Sur présenlation d'un certificat du maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la vendan-
ge. Us paieront place entière il l'aller; le mé-
mo certificat servira do billet pour effectuer 
gratuKpinont le retour, à la condition qu'il 
soit aWsé par le maire de la commune où Us 
ont été occupés. 

Cette réduction est accordée, pour l'aller, 
du 1er septembre au 30 octobre inclus; lo re-
tour devra s'effectuer dans un délai qui ne 
sera pas inférieur a huit jours et dont lo maxi-
mum sera de cinquante jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces dis-
positions est accordé Jusqu'au 15 novembre 
inclus, pour l'aller, aux ouvriers dont les pro-
ducteurs de raisins de table de la région de 
Port-Sainte-Màrie. Agen, Moissac, etc., pour-
ront avoir besoin, celte année, en vue du ci-
selage et de la cueillette des dits raisins; ces 
ouvriers pourront effectuer leur voyage iso-
lément a l'aller et au retour. 

CHEMINS DEHER DE L'ÉTAT 
FOIRE D'ECHANTILLONS DE BORDEAUX 

5-20 septembre 191G 
Validité prolongée des billets d'aller et retour 

A l'occasion de la foiro d'échantillons orga-
nisée h Bordeaux du 5 au 20 septembre, le ré-
seau de l'Etat a pris les dispositions ci-après 
en faveur des exposants et des autres voya-
geurs porteurs de billets d'aller et retour à 
destination do Bordeaux: 

1. Exposants et leur personnel. — La validité 
des coupons de retour des billets délivrés du 
81 août au 9 septembre inclus, sera étendue 
jusqu'au 25 septembre inclus, sans faculté de 
prolongation. La gare de Bordeaux validera 
les billets pour le retour, sur présentation de 
la carte d'exposant. La prolongation spéciale 
ne sera accordée au personnel que s'il voyage 
avec l'exposant. 

2. Autres voyageurs. — La durée de validité 
des billets délivrés du 2 au 15 septembre inclus 
sera prolongée exceptionnellement de oinq 
jours, dimanches ci fêtes compris. 

Les porteurs des coupons de retour conser-
veront, d'ailleurs, la faculté de les faire.pro-
longer en outre, a deux reprises, de la moitié 
de la durée de validité normale, moyennant 
le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 p. 100 du prix du billet. 
Les prolongations ainsi obtenues commence-

ront h courir fi l'expiration du délai excep-
tionnel de cinq Jours précité. . 

CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRA 
STATIONS THERMALES 

Viùhv, 'Alx-lcs-Balns, Evlan-les-Bains, Vals-lcs-
nains, AU-rvard, Besançon, Thonon, Saint-

Gervais-lcs-Bains, etc. 
Billets d'aller et relour collectifs, deuxième 

et troisième classes, valables trente-trois jours, 
avec faculté de prolongation, délivrés du 1er 
septembre au 15 octobre dans toutes les ga-
res du réseau P.-L.-M. aux familles d'au moins 
deux personnes voyageant ensemble. Mini-
mum de parcours simple: 150 kilomètres. Prix; 
la première personne paie le tarif général, 
la deuxième personne bénéficie d'une réduc-
tion de 50 %, la troisième et les suivantes 
d'une réduction de 75 %. Arrêts facultatifs. 
Demander les billets quatre jours a l'avance 
à la gare de départ. 

~Le Directeur . Marcel (jOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georcea 8OUCL0N. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOD 

rue Gulraudo, U. 
Machines rotatives Marlnonl 

rail mËÊm 
en TISSU HUILÉ 

011 en TISSU CAOUTCHOUTÉ 

mm\m\ mmtmt 
LAMPES ELECTRIQUES DE POCHE bot-
tier riche, article soigné 3'50 
Autres Modèles 4' 4'50 et 5' 
PILES bonne qualité ! 1 ' 25 
AKiPOULES O' 75 I Article supérieur 1 ' 

MM HOLLETIÊRtS îlSTIfK e» DROITES 

PRODUITS FORESTIERS 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Anciens Etablissement; MARC & COLOUBIE 
Société A nont/me au Capital de 5t0,000 francs 

à VILLANDRAUT (Gironde) 

CAISSE* ( d'emballage )*/ 
MOULURES < 

pour canalisations électriques < pin et chêne 

FOIRE DE BORDEAUX: Section IV - Stands II et 13 

nesaames, voici une mrpnui 
LE NUMÉRO DE SEPTEMBRE des 

DERNIERES MODES DE PARIS 
en vente partout Or7î> 

contient en plus de ses 3S pages habituelles en noir et en couleur» 
un Journal de Broderies de HUIT pages 

En plus, ce numéro est remboursé par un PA THON-PItIME 
Avis important. — Les Patrons de toutes les toilettes sont exécuté* 

dans les 48 heures. — Envoi Iranco d'un exemplaire contre 15 centimes 
aux Densièpos KSodes tSs Par-sa, it, rue de Rocroy, Paris (.V). 

Les DERNIÈRES MODES DE PARIS sont en vente dans le» 
Magasins ei Dépôts de la Petite Gironde. 

VOIES U BINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par in jections de HOH. Clinique Wasseruiann. 
rue Vital-Caries, 2S> B'iRPËAUX. (luérison en ur;8 
séance des Rétrécissements el des écoulements. 

A ROCDEFORT, tous les jeudis, Hôtel Lafa jette, à midi. 

£11 F a\|àO| D D U A à*"* I C même la plus ancienne, guérison 
Dl^traUnKn Avait rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COTJDERC, PU1'du Soleil, pl. Matabiau,Tou!ouse. 5! t« poste. 

FERRO-COLLE *8S3$fJ?. FER-BLANC 
Echantillon gratis Iranco. Pierre Aubert, 58, rue des Dames, 58, Paris. 

Sur le Front, En Voyage, Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE D 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aas 

Conserves "PORFIN" 
er Boîte brevetées se chauffant instantanément n'importe où, 

fente en Gros Etablissements "P0RFIS", La Gareacs-CoîoEÎa» (Seine). 

50-54, cours Chapeau-Rouge 
prépare rapidement 

aux 
Situations Comrnerciales. 

Plus de 
8,000 Emplois offerts 

annuellement 
aux ÉCOLES PI G I E R 

SSADIfinrC honorables. Ecrire m Ail I AbtO joanal Le Réveil, 
tt bis. rue du Sénéchal, Toulouse. 

ELEeTiSGITÉ^ni
aiîpîleeas 

lions, installations réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

II. Maye. 238, r. S'- Catherine. Bx. 

Foire de Bordeaux 
HOTEL PEKIGORD 

Chambres de 2 à 6 fr. 

LAIE^E BEIGE 
13 fr. le kilo 

U, rue Mautrec, 11, Bordeaux. 

on' VIN EXTRA en'1'11' 0 U l'h* rj.r.Poyronnct 0 U ». 
nn. vlfflCOlB COSÏELLf 

USINE LATA8TE 
Teinture, 3, rua de Lescure, Bx, 
dem. manœuvres et ouv.u la sem. 

l'ours «le Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 105. M de Caudéran, Bx 

Monsieur sérieux, correspondant 
espagnol, demande emploi. Au-
gé, r. François-Sourdis, 90 bis. 

G ARÇONS 
Achalme, 39, 

DE COURSES dem. 
c. Victor-Hugo. 

LA FORTE SOMME 7% 
, ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ 
pour 15 CENT, par JOUR par 

L1R0MÉTL1 Lamblotte Frères 
„! 3 Comprimés par jour suffisent poaï . 
' faire disparaître comme pas enchan-

tement toutes les douleurs de 
rhumatieme, goutta, gravellg, 
lumbago, eci&tïque, les coliques j 

hépatiques et néphré-
tiques, la pierre, 

l'eczéma, 
S la prostatitei 
'les infections 
> urinaires, 

rRAlTfîM&fî 
Ja fil VUE TTPHofcl 

ùPifvriîtta ^"1 
» LiTE v| 

(&i"fci*.t<M»mVj 

etc., etc. 

Dissous dans l'ean, J 
les Comprimés 

. d'UROMÉTINE 
LAMBIOTTE 

F ÉF* FRÈRES 
n'onî aucune espèce de goûl. ,J IS^r^ 

Chimiquement pure, l'UROMÉTINE **^* *11-»^vta^,!,^^ 
n'a aucune action nuisible ni sur la digestion, ni sur le 
système nerveux, ni sur le cœur, ni eur les reins. 

C'est ia dâlivranoe dans la sécurité. 

2f50 1*ETUI de 50 COMPRIMÉS dam toutes les tatmos Ptstuatie»'. çfe -

' ^TSiBierp 

^;Ghez M. ED.RONDEPIERRE, Pharmen, àPRÉMERY (Nièvre): 2'80 Port compris, h 

A BORDEAUX 
Institut sérothèrapique 

du Sud-Ouest 
T« 1« jours, 9 à 12 h., 3 à 6 h. 

Dlm. el Fêtes, 9 à 12 h. 

Guérison contrôlée par Laooratotre. 
lienseigncments gratis et uar tserrssponil. eJiccstita. 

23, cours INTENDANCE, 23 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 

« TISSU BREVETÉ » 
Civils, Militaires et Ouvriers 

Agence Franco-Anglaise 
1, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

PPCQAP A v. lots de terr. 420' 
E-OOrVu pour élev. ou jardin, 

30 cent, le mét. Lorin, Ag. Havas. 

O U DEMANDE des ouvrières 
!a pour travail facile à faire 

chez elles et mécaniciennes pour 
machine a moteur, 6, r. Serpolet. 

J'ACHÈTE 
toutes sortes de vieux métaux. 
Acquarone,b<iCorderic,93,Marsei!t« 

FOIRE DE BORDEAUX 
Exposants et visiteurs trouve-

ront a l'Iuter-Oflice, 52, allées de 
iTouruy, machines à écrire neu- | 
ves, occasions, reconstruites t*«« j 
marques. Locations, réparations, j 
fournitures, sténo - ductyloaxa- ! 
plies .à la journée. Téléphone O-lil. i 

PUBLICITE DU NORD, officier 
d'Académie, ancien commer-

çant, ex-agent des douanes, 1™ 
maison alimentât. Paris, expor-
tation biscuits, chocolat; con-
serves, liqueurs, non mobilisab., 
demande emploi sérieux et sta-
ble. Ecrire ItONSIN, Ag. Havas. 

AFFAIRES exceptionnelles 
ÉPICERIE?. c^;

P
c;nOT 

ftflUmerce p. dame tr. agréab. 
UUITl Bénélice 7 f, p. jour. 800 f. 
Agence Tourny, 4, r. Ilugueric. 

3 fifif| bon teilles vin rouge St-
UUU Emilion 1911 (qualité par-

faite), 1 fr. 70 la boutas logée en 
caisse de 25. Rocher, Ag. Havas. 

Ménage paysan d^, bons gages, 
bonne place. Ec. Don, Havas. 

ON dem. chamb., appart. meub. 
Vg. Tourny, 4, r. Ilugueric. 

ray DEM. louer ou acheter t>6-
Un tel. café, rest., ville centre 
ou S.-O. Ecr. Jaudet., Ag. Haras, 

MAISON I.ARUE demande ou-
vrières et ouvriers tailleurs. 

MOTO-SIUliCARD moderne de-
maiulé 13. r. d'Arés, Lefebvre. 

Sulfate de Plomb 
provenant chambres acide a ven-
dre de suite en fûts 30 à 00 ton-
nes. Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée, marchandise mi-
se sur wagon Doc!;s Sursol. S'« 
Société «La Cornubia», Bï-B4". 

l^OTÏPISTES 
defli**» Imprimerie Delmas, Bx. 

M ARGICUSES, PAPETIERES et 
APPRENTIS COMPOSHEURS 

dcmii<« Imprimerie Delmas, Bx. 

AU DEMANDE pour Lot-et-Ca-
UHronne chauffeur logé, nour-
ri, capable conduire chaudière 
et étuves. Se présenter avec ré-
férences 35, avenue Boutaut, Bx. 

* Il JUMENT VITE. 1 m. 4, 
M Siô, rue Marbotin, 5, Bordx. 

On d>i» manœuv. sér. 2, r.Courbin 

GN DEM. prixfaiteur vigneron, 
logé, bons gages. b\os, Havas 

l fl|T M- Ed. Camclle, St-Louis-
LMI I Montferrand, disp»a quan-
tité import'». S'ad.3bis,r.Serr,Bx. 

MOBILISE Cuérigny dJ» permutt 
■p. Bordeaux ou environs. Lé-

tang, p. rest. G.uérigny (Nièvre). 

Renie viagère. Achèt. échop. ou 
maison 5 pièc. ou plus, jard., 

St-Genès, Talcnce, Midi. Toul»», 
Bay". Ec. t'« cond. Harry, Havas 

AU DEMANDE bon chef meu-
Ufl nier, meilleures références, 
bons appointements. — Ecrire 
MARCHE, 18, rue Paul-Camelle. 

COMPTABLE ?iplôm* sér", 
expér., actif, 

lit»» références, dem. emploi de 
confiance. Pressé. Adr. bur. >jl. 

ON DEMANDE vapeur demi-
fixe ou 2 locomobiles bon état, 
100 chev. minimum chacune. Fai-
re offres Sté constructions métal-
liques, 20, c. de Toulouse, Bdx. 

Ouvrier pacificateur dem<i« par 
Coopérative. Ménage préfér". 

Augustin Pourquey, à Cérons. 

fjjl DEMANDE un mécanicien 
Ufi pour conduire petite locomo-
tive. Ecrire av: référ. au Directr 
des Mines de Laluque (Landes). 

Vins. Ancien voyageur av. vieil-
le clientèle bourgeoise s'arran-
gerait avec maison. Ecr. Cuyau-
bère, 57, cours d'Alsace, Bordx. 

Ouvrier horloger demande tra-
vail ù faire chez lui. Spécialité 
de pièces détachées. A. Pourty, 
9S, rue Joseph-dc-C'arayon-Latour 

A U propriété G00 hect. env. Bx: 
Bi fermes, vign., prair. land. 

S'ad. Th. Roy, Tournon (Indre). 

A y demi-nmids fs vd« he olive 
¥■ pr vin blanc, 000 1s env. S'" 

Trébod, 37, q. de Bacalan, Bdx. 

Î UMENT de voiture, 0 ans, à 
vendre, 9, rue Dom-Dovienne. 

fkhl DEMANDE ouvrières méca-
»™ niciennes, travail en atelier, 
et une jeune fille pour bureau, 
13, boulevard de Bègles, 43. 

CHAR RET1ER demandé 117, 
rua d'Ornano, Bordx. 

VINS VIEUX à vendre. Châ-
teau Eourney, La Tresne 

PORTION CAVEAU demandée. 
Ecrire Jaboln, Agence Havas. 

flU ACHETERAIT maison, jard., 
UI1L'.-, a 33,0001, quart. St-Genès. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

M ARIAGE. Mr, 37 a., Sit. de 3,000t 
dans grande administrât., dé-

sire é'pous. dame ou du» sit. en 
rapp. Ecr. Marane. Ag. Havas. 

DEMANDE 
maison meublée av. jardin, ù 

échoppe ou petite 
eublée av. jardin, i 

l'année. Ecr. Salvador, Havas. 

Désire acheter ou louer petit 
matériel de magasin et coffre-

fort. Ecr. Winther, Ag. Havas. 

B ONS MONTEURS électric. dem. 
Fottanaud, 91, r. Ste-Croix. 

A y EN DRE forte Jument trait 
fou labour, 77, r. Ste-Crolx. 

Foire Bx.éch. vins fins à la prop. 
dem. p. »"*» à la com. Iger.Havas 

S uis acheteur 2 forts fines avec 
attelages. Ec. off. G ut, Havas. 

P ORTEUSE DE PAIN demandée 
22, rue Lafaurie-de-Monbadon. 

J 'ACHÈTE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.Lafarg-ueflls,!!, pl. Mériadeck 

VACHERS ménage d". bon ga-
ge, référ. exig. Torse, Havas. 

H omme do tout repos dd» com-
me cocher.Jean,31, r.duRocher 

A y cheval b. 
• • f » a van tag., 

l^Oô, b. attelé, px 
r. Condillac, 25. 

AWiQ MAISON DE GROS, Spé-
fl w 19 cialités . pour merciers, 
bureaux tabacs, bazars, marci» 
forains. Stocks considérables. 
Prix défiant concurrence. — L. 
Maigre, 23, rue des Ayres, Bordx 

COMPTABLE demandé pouvant 
s'u'rveiller personnel et expé-

dition. Réf. exig Rillony, [lavas. 

(VU achèterait bon cheval à deux 
wfl lins, sans tare. Ecrire Tan-
nerie de ta Gironde, Gradignan. 

Tumièro élect. Install. On prenfl, 
quelq. leçons partie, avec bon 
ouvr. le dim. matin. Ecr. prix 
J. Duhot-,12 bis,r.Carayon-Latour. 

ÉpkOé- vaches de la proprié-
CUHIIE lé do Tartifume, com" 
de Pess'ao. Prime offerte à la 
personne qui les ramènera. 

Perdu petit lour-de-cou fourru-
re. Prière rapp. r. Guiraude, 1. 

Trouvé montre argent dame. 
S'adr. 7, r. Boyer, M. Coûtant. 

Prière donner renseignements 
bicyclette volée camp St-Mé-

dard à sold. me Sanbade G.O.S. 
n» m. Ecr. Lô, Ag. Havas. Réc. 

CHAUFFEUR RE demandé 
pour Gujan - Mestras. S'adresser 
oS, rue d'Armagnac, Bordeaux. 

OKST A VOLS 
1 ponette noire 7 a., lm2S environ. 
1 poney bai brun, 0 a., lm2G env. 
crinières rasées, queues courtes. 
Aviser Gauzet, place Saint-Pier-
re, 5, Bordeaux. Téléphone 22-35. 

Jeune homme, 1S ans, connaiss. 
angl., comptât)., régie, douane, 
dem emploi maison vin. Référ. 
S'ad.Bordier, [-.Danton, 32,Talenc« 

Blessés disposant après-midi 
dem. travail bureau ou aulro. 
Ecrire Pierre L., bur. du Journ. 

JE NE FUME QUE LE Nil. 


